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LA PROHIBITION EST VOTEE 


Le triomphe de‘la Loi Macdonald a dépassé les espérances même 
de ses plus ardents partisans, On croyait {riomphe 
la provinee, mais l’on doutait fort qu'elle triompherait dans 
es villes, En fait, l’on coneédait une majorité dans les villes aux 
anti-prohibitiennistes. Or, Winnipeg même a donné une majorité 
de quatre mille voix en faveur de la Loi Macdonald. Il en a été de 
même de Brandon, de Portage la Prairie, Saint-Boniface a seul fait 
xception, Cela prouve done le désir unanime de la province en 
veur de la prohiïibtion. Et l’on ne pourra point dire que la pro- 
vince impose ses volontés aux villes, 

La campagne qui a précédé le vote à 6t6 très ardente, mais, à 
ce qu'il semble, pas trop lourde de corruption. C’est un bon point 
au crédit de cette province, 

Dès le premier juin prochain toutes buvettes et tous débits de 
iqueurs disparaîtront. Le verdict d'hier est si décisif que le gou- 
vernement ne pourra retarder d’une minute À mettre en vigueur 
la loi. 

Elle est 


ferme à son 


dans 


votée, mais ce n’est qu'un point secondaire, L'essentiel 
loi soit rigoureusement mise en vigueur afin d'en tirer 
De sa mise en vigueur et des résultats qu'elle 


c'est que la 
tout le profit possible. 


donnera dépendra son maintien dans nos statuts. Ni son application 
est telle quelle et donne naissance à des abus de tous genres, l’on 
peut être assuré que Ja réaction ne tardera pas à naître, Et si la 


réaction devenait forte au point d'obtenir le rappel de cette loi de 
prohibition, nous en arriverions en peu de temps à un état de choses 
beaucoup plus déplorable que celui auquel mettra fin le vote d'hier 

Une loi ne vaut pas tant par elle-même que par facon 
dont elle est mise en vigueur. C'est sous ce rapport que notre loi 
actuelle des licences pèchait. Une telle complaisante insouciance et 
une telle partisannerie présidaient à sa mise en vigueur que tous le: 
bons effets qu’on en aurait pu attendre se trouvaient du eoup annu- 
Et c’est cela qui dans une large mesure 4 contribué à créer 
vague de prohibitionnisme qui, hier, a tout 


a 
ls 


es, 


dans cette pravinee cette 
balayé. 


POUR LE DESAVEU 


Elle circule par toutes les provinces du Canada. De partout 
nous recevons des retours. Moyens à prendre pour se pro- 
curer des formules. 

Vu le très court espace de temps qui nous sépare du moment 
où les requêtes signées devront prendre le chemin d'Ottawa, nous 
nous permettrons d'’insister et de demander à tous de bien vouloir 
seconder notre travail, Une telle organisation est lourde de détails 
et nos imprimés ne sauraient suffire À les répandre, Anssi avons- 
uous eru qu'un nouveau communiqué à la presse suppléerait à l’in- 
suffsance des notes déjà publiées, soit par les journaux on par la 
voie de notre secrétariat général. 

Nous insistons spécialement sur les deux formalités suivantes : 


10, Faire inserire le nom et l'adresse de tout signataire; 20. Se dis- 
penser, autant que possible, d'annexer de nouvelles feuilles à la 


et faire demande au 
formules, 


formule imprimée, se servir plutôt du ‘‘verso’” 
secrétairiat général de l'A. C. J. C. pour de 
Nous en avons en quantité suflisante et nous ferons réponse à toute 
demande, dans les vingt-quatre heures. Le secrétairiat général de 
l'A, ©. J. C, est à l'immeuble Versailles, 90, rue Saint-Jacques, 
Montréal. 

Des vaillants apôtres de notre langue sont à organiser de gran- 
des assemblées populaires dans tous les grands centres; on nous 
informe que de telles assemblées se tiendront aussi dans les eampa- 
gnes. Nous conseillons fortement à tous de se rendre à ces assem- 
blées. Des mesures seront prises pour qu'à chacune d'elles, un ex: 
posé elair, précis de la situation y soit fait. Nous sommes convain- 
eus que cette initiative répond à un besoin et nous sommes égale- 
ment assurés du suecès de cette entreprise, ear tous nous avons à 
coeur de collaborer à résoudre l’angoissant problème ontarien. 

Nous rappelons que M. Emile Girard, trésorier général de 
C,J, C,, 160, vue Saint-Jacques, Montréal, recoit les souseriptions au 
fonds de secours ontarien. 


nouvelles 


E COMITE. 


Patoisse.,..,,, PR Es Pit ue t ON  Y 


Comté, 
Nombre de signatures.....,.,.,., 


A Son Altesse Royale, le Gouverneur-Général, 
et au Conseil des Ministres du Canada, 


La requête des sujets, au Canada, de Sa Majesté le Roi, expose 


humblement : 

lo—Depuis l'année 1841 les sujets de Sa Majesté le Roi, dans 
la province de Québee qui appartiennent à. la religion protestante « 
ceux de la province d’Ontario qui appartiennent à la religion ca 
tholique romaine, ont toujeurs eu, en vertu des lois scolaires desdites 
provinces respectivement, le droit d'établir et de diriger des écoles 
séparées ou confessionnelles; d'en déterminer le nombre et le ea 
ractère ; de choisir les livres et les instituteurs pour lesdites écoles 
de prélever, au moyen d'impôts sur les contribuables de telles éco 
les, les sommes nécessaires à leur établissement et à leur meintien 
d'administrer lesdites écoles et les deniers leur appartenant, le tout 
par l’entremise de syndies où commissaires élus par les contribuables 
respectifs de telles écoles : 

20—Par la section 93 de l’Acte de l'Amérique britannique du 
Nond de 1867, les droits et privilèges ainsi conférés dans chacun: 
desdites provinces respectivement, ont été confinmés et leur existen 
cc garantie à perpétuité ; 

30—Dans Ja province de Québee, les sujets protestants de $ 
Majesté le Roi, constituant la minorité de la population de cet 
province, ont toujours eu la jouissance complète des droits et priv 
lèges ainsi conférés et garantis: 

40o—Dans la province d'Ontario, en l’année 1912, le ministèr 
de l’Instruction publique à promulgué relativément aux écoles con 
fessionnelles de la minorité catholique romaine de cette province, le 
règlement numéro dix-sept (17), qui limite, et dans certains cas 


prohibe l'usage de la langue française dans lesdites écoles, et leu: ! 


impose un double inspectorat attentatoire aux droits et privilège 


conférés par des lois en vigueur lors de la Confédération. Le minis | 


tère de l'Instruction publique d'Ontario à toujours exigé la mis: 
en vigueur de ce règlement dans ces écoles et en particulière dan 
les écoles fréquentées par des enfants d'origine française ; 
5o--Les contribuables de res écoles, et plus particulièrement 
d'origine française, se sont proposés à ce règlement et ont pris 


des procédures judiciaires pour le faire déclarer contraire à l’Acte 
de l'Amérique britannique du Nord de 1867, seetion 93; 
6o-—Ces procédures sont pendantes, quelques-unes devant le 


Comité judiciaire du Conseil privé de Sa Majesté, les autres devant 
les cours de justice de da province d'Ontario ; 
o--Nonobstant procédures, la législature de la 
d'Ontario, au mois d'avril 1915, a édicté la loi 5 George 
45, dans le but de valider le règlement en question et 
’Instruetion publique à nommier une commission de 
les de In ville 


province 
V, chapitre 


ces 


le ministre de 1 
want administrer 
d'Ottawa ; 

8o—Le 30 juillet 1915, le ministre de l’Instruction publique à 
nommé la commission dite ‘The Ottawa Separate School Cominis- 
pour prendre possession des écoles confessionnelles eatholi- 
cotte commission a 


régir et écoles eonfessionnelles 


sion”? 
ques romaines de la ville d'Ottawa, et les régir : 
dans la suite, par l'emploi de la force, pris possession desdites écoles, 
malgré protestations et 


des écoles 


ainsi que de leurs biens et propriétés, les 
contrairement aux’ droits di bureau des commissaires 
séparées catholiques romaines, élus par les eontribuebles de ces éco 
les et cette commission a usurpé et usurpe encore tous les droits et 
privilèges du bureau et des contribuables de ces écoles ; 

9o—-Les contribuables de écoles confessionnelles 
en majorité d’origine francaise, au nombre de 250,000 dans la 
vince d’Ontario, refusent d'accepter de règlement 
17 et demandent son | 


romaines 
pro- 


N\ 


ces 


ont refusé et 


abrogation, ainsi que celle dé !a Joi 


V, chapitre 45, parce que l'un et l'autre violent 18 droits et privi- 
lèges donnés par la loi de 1863 et garantis par le statut impérial dé 
1867, 

10o—-Les contribuables desdites écoles, s'appuyant sur les dis 


positions de l’Acte, de d'Amérique britannique du Nord de 1867, ont 
remis à Votre Altesse Rovale, le Gouverneur-génémal et au 
les ministres du Canada, leur le désaven de la 
loi 5 George V, chapitre 45; 
-11o—Nous, soussignés, sujets de 
francaise ou anglaise, appartenant à 
férentes sectes protestantes, ayant pris communication de ladite re 
quête en désaveu, et naus appuyant sur les motifs et sur les consi- 
dévations qui y sont allégués, supplions humblement Votre Altesse 
Royale de faire droit à la présente requête ct de déeréter le 
de cette loi. 
10 févéricr, 


C'onseil 
requête demandant 
Roi, de langue 


ou aux dif 


1ù 


Sa Majesté 
l'Eglise entholique 


désaveu 


1916. 


A DROITE ET À GAUCHE 


vice dans l’armée ot d'accepter 
toutes les peines qu'on pourrait 
leur intliger pour une telle con. 
duite. 

Le moins 
‘onhliloela, e’ost que ce n'est pas Ge na: 
fenil Île ture à inciter des coloniartas ten: 


Te Temps d'Ottawa vient de 
+esser de paraître, Paix à ses cen-| 
dres et que ie ciel donne 
le aie complet à cette 


qu'on puisse dire du 


d'autoriser 


mn ri . 
) Lcorge 


taille ne fait que commencer, U 
contre trois, nous vous vainquons 
toujours 
e + 
Les femmes ne pourront point 
être avocats dans la province de 
Québec. Ainsi en a décidé avec 


bon sens da législature québecoise 


% “ LA 
‘Congrès de la race irlan- 
aux Etats-Unis vient di 
déclarer qu'il veut ‘‘conserver à 
l'Irlande ce qui lui reste d'hom- 
mes et empêcher l'Angleterre de 


Le 


daise 


les envoyer à la mort ou en cap- 
tivité sur des terres étrangères.’ 
CRC 


Le conseil municipal de Terre 
bonne vient d'adopter une  péti 
tion au Roi analogue à celle adop 
tée par la ville de Québee. Dans 
les mêmes termes éne veiques l'or. 
réclame }a des 
droits du franca 


# 


reconnaissance 
is au Canada 
# 4% 

“Dans l'Ontario, 
00 Canadiens 
les embarras, c'est la 
iale qui restreint l'enseignc 
lu francais dans certaines 
et d’empêche dans les 
venir à 1912, les écoles des régions 


franeaises de l'Ontario étaient b: 


où # y a 250, 
francais, da 


loi 


sout'et 
pro vin 
men 
écoit 


æutres, 


lingues, on y donnait Ta même 
place au français qu'à l'anglais 
Mais, cette année-là, la législature 
ldéeréta que, par la suite, dans 
toutes les écoles établies à cetts 
“poque, le français ne servirait à 


l'enseignement dex petits Cans 
diens-franceais que pour leurs deux 
vremières années d'assistance sec 


laire et que l'anglais serait ensui- 


te la langue usitée dans toutes le: 
sauf pendant une heur 
par jour. Depuis 1912, plusieur 
nouveaux établissements  cana 
liens-franeais ont surgi dans l’On 


classes, 


tario ot ils ont leurs écoles ; mais 
les autorités provinciales ont dé 
été que, d'après la loi de 1912 
on ne peut absolument pas e1 [ 
gner un not de francais dans le 


icoles ouvertes postérieurement ? 


ALES A aise qui à prostitur CR RS rôle !l’adoption de cette loi, 
sattant les défenseurs des lroits} CR | Quand la France eéda le Ca 
än franeais dans l'Ontario. Les Canadiens-franeais du dis-fnade à la Grande-Bretagne, 
s #% # Itriet de Windsor, le pays deffut stipulé dans Île traité entre le 
Le conseil municipal de Hall al Mgr Fallon, viennent le réaffir-ldenx puissances que les Françai 
roté $200 pour venir en aide à!mer, au Cours d'une grande reu-fdu Canada garderaient tous leur 
108 compatriotes d'Ontario,  Une!hon, Ieur ferme volonté de “‘lut-ldroits eivils, religieux et sociaux 
vésolution de sympathies fut pro- ter jusqu'au bout Leg le Hétlt- Qui plus est, l'Acte de l’Amér 
nosé par le Dr Davies le seul me m| tien de leur langue et le droit de 
ore Hit A du conseil, 11 déclar: a|l” enseigner dans leurs Le 4, 
mue quinze ans de vie au milieu Encore d° autres qui n ont pas 
es Canadiens-franeais lui avaie nt}le tenipéramument à se laisser cro- 
ippris à les estimer. [ALES par les croquenmitaines NIIE 
. | ais. 
Le) 4 La hé 
Québec, 6. — La campagne | DO 
ommencée dans Québee pour! Plus de 4,000 enfants ne  fré. 


quentent pas les écoles de la ville 
d'Ottawa, Cela dure depuis de: 
semaines, 
Mais n’a-t-on pas là-bas lassis 
auee scolaire obligatoire ? 
Assurémeint, 


boyeotter les marchandises onta- 
riennes a déjà produit des résul. 
tats qui éveillent l'attention des 
naisons d'affaires et des  imanu- 
‘acturiers de l'Ontario. A Québec} 
seulement, des employés de l’hô 


“el des postes rapportent qu'un Et lors ? 
grand nombre de elients des inai | Et alors? Quatre mille enfant 
sons Eaton et Simpson ont ve-[ne fréquentent pas l'école, Cest 
-ourné les catalogues que, leur|ca l'efficacité de la loi d'’obliga 
nvaient envoyés ces maisons en/tion scolaire. 


les Ag dé qu'ils eg tant de | DU ES 

Nage affaires avec elles Tant que « ' RS ste rs 

la question scolaire n'aura pas! es Géussianmtranqais an 

été réglée, Le mouvement se géné- + ja 7 te " Pr ARE 

valise et les protestations se font | "Ce ŒU ntaria EAPECR A RES 

chaque jour plus nombreuses.” séeuter leurs compatriotes de cet 

& \ F 1 9 ice. () ani 
Les Anglais l'ont voulu! FR DANIENER,. AMENER bec ?? 

dère pas supérieur à Québec, 


de Windsor, 


he se consi- 


nés | L'Evening Record, 
Ca va mai pour le gouverne-|Ontario, 
ment conservateur de la Colon. Un peu plus et ce 
11%ie-Britannique. Deux ministres|là aurait du eulot. 
battus à d’écrasantes majorités et DS rie 
n moins de quinze jours, Vrai. TR 
ent Sir MeBride a eu bon nez de * L AL 4. 2.1 
Ad vus:  E l'oaises de Montrét 
quand il décida d'aller s'enfouir [Ses ce nu A AE ed y 
lans un gras fromage à Londres. grande An nuce MAO, CORNE 
ÿ g wé lu résolution suivante: 


# & 2 
| ‘Les Canadien 
Les sénateurs Beleourt et Lan- Mon 


bonhomine- 


eanadiennes-fran 


ont voté à leur 


francaises de 


itréal Aent Xprimer aux 
lry , ras gite pit femmes de leur race qui vivent 
tournée de la provinee de Qué-lqi L'Ontario et dans toute pro- 


bee, C’est ça qui va faire plaisir 
aux bons orangistes d’Ontaria, 
e. © * 


langue 
et persé 


vince où les droits de la 


francaise sont anéconnus 


Sa Sainte e # ape ; appel -» la lutte magnifique qu'elles di- 

querre re le À © de rent autour de l'école que fré 
U'u à Q r , 

Europe in face de l'effroya- quentent Jeurs enfants, descen 


J Ù a à es ‘ ‘ 
le massacre qui a lieu sous | dants des premiers colons du Cana 


f à pi , 
iurs de Verdun qui osera dire da, à qui elles veulent garder in 
,: enœèr 4 AT à y FÈTS } 
u'il exagère ! tact l'héritage d’une civilisatior 

SEA, Eh | supérieure ; 
‘Les gens ici devraient faire! ‘Les Canadiennexs-françaises de 


lus pour de tels bataillons, tant 
\nglais que français. L’apathie 
du peuple est bien propre à nous! 
lécourager.’? Brigadier-géné- 
4 RW. Wilson, Montréal. 

Tiens, les Anglais aussi ne s’en. 
‘lent pas dans la province de 
uébee. 


Montréal expriment done leur en 
tière et profonde admiration à 
toutes ces vaillantes qui perpé 
tuent la tradition de courage des 
premières héroïnes de la Nouvel 
le-France, et elles 
hautement leur fière et noble re- 


. ee 
Un millier de jeunes gens de 
'ondres, Angleterre, viennent de 
jurer de ne pas faire de service 


que française ”?. 


bee qui se lèvé pour répondre à 


cutés, leur ardente svmpathie dans {if the 


Britannique du Nord, qui es 


iuie 

an partie la constitution du Cana 
du, reconnaît le caractère officie 
de la langue francaise, dans li 
pays. Ontario viole done Ia cons 
titution et les traités, Il y a main 
tenant devant les tribunaux deux 
eauses issues de ce sérieux diffé 
rend scolaire, dont la grève de: 


des instituteurs et le 
protestations des parents sont de 


incidents, et ces deux causes iront 


scoliers et 


iu Conseil privé, pour adjudica 
‘ion finale. Je crois que l'arrêt di 
‘onseil privé sera favorable au 


Canadienstfrancns, 
ribunal 
fanterir 
ble Tom Chase Casgrain. 

Quand eclui-là aussi réerimine 
disait ces jours derniers le New: 
de Toronto, cela prouve que tout 
Québec est unanime, 


parce que € 
manqué dé 
de Honora 


n'a jemais 


nos droits. 


Si tout Québec est unanime, te 

nez-vous bien. 
* 4 L£ 

“There were strapping, good- 
humored French-Canadians, self 
vespecting and courteous. .One 
vital fact impressed me in con 
nection with then as in connec 
tion with my Spanish-speaking 
ind Portuguese-speaking friend 
in South America, They were al 
ways fathers of big families à 
well as sons of parents with big 


families; the big family was nor 
mal among the men and women ! 


met in Brazil, Argentina, Chil 
Uruguay and Paraguay, to a de 
wree far surmassine what is truc 


Australians 
Canadians 
evi 


of native Americans, 
and English-speaking 
tendencies thus made 
dent continue to work unchanged 
the end of the twentieth century 


will witness a reversal in the pre 
‘ent positions of relative domin 
ance, in the new and newest 
worlds, held respectively by the 


people who speak English and the 


veople who speak the three lati 
languages, As [I watched mr 


Prench-Canadian guides prepare 
«upper, [ felt that they offered 
fine stuff out of which to make à 
nation.’ (Scribner's, février 


approuvent|1916, p. 157). 


Le Free Press et tous ses pa- 


vendication des droits de la lun-|reils sont priés de méditer ces for- 


tes paroles de l'ancien présiden’ 


C'est toute la province de Qué-|des Etats-Unis, Roosevelt. 


Elles expliquent notre conquête 


l’appel des avant-postes, En gar-[des Cantons de l'Est, notre repri. 


ruilitaire, de n’exercer aueun ser- de, messieurs les Anglais, La ba-|se des terres d'Acadie que les 


LA LIBERTÉ 


DIEU ET MON DROIT 


| 
He aine 
| 


volèrent à nos pères, no 


tre envahissement de l'Ontario. 
Le Free Press ; 
quoi 


apprendra 
nous sounnes ici 
agrandir les 
de noire race 


meurer et 


“x “ 


écrit duns 


conséquences «dt 


un 
la 


article sur 


les guerre © 
le poids des 
‘Under the heavy 
the rich begin to 
to 
we hear 
has begun : 


inipôts nouveaux : 
charge, will 
nigrate to other 
the  burdeh? 
that such a mo- 
the 


countries 
Already, 


vement 


REA TYA 
CRC 


En 


and 


por | 
poux y d 
dom BALL: 
se 
{ 
Un professeur d'université amé-[nuages. 


PUB. CO. LTD.” 
cDermot 


chrétien: Pas de rémission sans 
restitution, il est venu apportez à 
Rome et à l'Europe catholique la 
Vérit Comme il traversait la 
première fois la cour Saint-Dama- 

pour monter chez Benoît XV, 

soleil dissipa tout à coup Îles 


Un journaliste italien qui 
écrin: ‘Voyez, toute la 
entre lui!” Elle est 
etorieuse, aveuglante, dé 
finitive, Le lendemain de cette pre- 
mière entrevue, j'avais l'honneur 
d'être recu par Sa Sainteté, et Cel 
le-ei, qui semblait profondément 
remuée, me dit avec force, en me 


passait 8 
iumière avec 


entré 


glish papers are eriticizinx cer. [parlant des atrocités allemandes: 
tain of their citizens for leaving|"*C'est de la barbarie !”? 
England and going to  New| Ce n’est pas seulement le Va- 
Vork.’’ tiean, c'est le peuple romain, 
Cette émigration de riches An-[c’est Rome par son élite et ses pè- 
alais est done véritable, puisque crins, qui ont reconnu dans l’ar- 
des journaux anglais s’en oceu-lthevêque de Malines la Belgique 
|pent, pour la critiquer, Lo Na-limartyre et victorieuse, Pourtant, 
tionaliste. ‘ de quelle Ziserétion ne s'est-il pas 
O patriotisme des riches clas | ntouré? On avait donné à son vo- 
ses anelnises! Tu ne vaux donel7age un prétexte d'ordre: ecclé- 
ons micux que l'autre stique; la réunion d’une com- 
| : mission des séminaires, et chacun 
Po ee autour du cardinal a fait ses-ef- 
‘orts pour auccréditer ce prétexte. 


ROME 


Venv en grand Témoin parler aû 
— JL incarnait ma- 


LE CARDINAL MERCIER A 


grand Juge 
gnifiquement sa patrie égorgée 
| et fière 


Je 1 repeti il is les nots que 
j'ai entendüs de sa bouche Ji 
les conserve gravés au fond de 
noi-môme, Je ne donnerai aucun 

détail de ses entrevues avee le Pa- 
ve, éar à personne il n’en a rien 
lit, Je me lui préterai pas des 
hrases, egnime d’autres l'ont pu 
aire, sachant qu'à son tour dlà- 


lérobé à , 
el“onfidence, à t 4 
entissante, Est-il plus libre qu’en 


la date ét l'heure 
on avait évité et 
toute manifesta- 
Le cardinal s’est 
interview, à toute 
rencontre re- 


caché 
arrivée, 
encore 


On avait 
de son 
évite 
"e nubli 

Ion, publique. 


à toute 
toute 


On se trompe en le ero- 
, volontaire- 
prisonnier 


Belgique ? 
rat il 
nont sa 
de son silence. 


a apporté iei 


prison; il est 


Mais on comprend 
mieux ainsi da 


lont il est, là-bas, le 


peut-être 
tragédie sublime 
protagoniste ; 
on comprend mieux, à le voir, ce 
ue doit souffrir une nation arden- 
a qui étouffe, qui n'entend rien, 
aui ne parle pas, qui ne se révèle 


‘ 


[bas il portera le poi ls de toutes | core au monde, attentif À «es 
l'es paroles qu'on lui aura prétées gestes, que par la ténacité de son 
| Du Hioins pourrais-Je dire, APS Léspérance! [ze cardinal n’a des. 
165 heur PURE MTS QUE JA oopré Jes lèvres qu'aux pieds du 
[pessées prèide ‘ul, seuLà-6eu}, du père commun, qui voulait enfin 
rc pu DORE Age FLE sr 65 l'entendre, mais il lui a suffi de 
y QUOI NCA MAS IQUE Lésurise dans les couloirs du Pa: 
[ment sa patrie, dans toutes es; caeré pour en chasser à tont 
\PEOU VER c! toute 84 HeTU unajs l'ombre gigantesque, qui y 
Di pou pre L g. au sang, ét 1 errail encore, de ce cardinal po- 
age est de Ja unière, Ah néranien, Hartmann, dont un pré- 
te éelabo RSR UNE iat romain me disait avec finesse 
nurave " | | erté, dé] qu'il marchait lourd et qu'il 
lans sa douleur, I a pareouru avait une tête à planter des 
‘épions ravagées, baisant les | ilousg !”? 
tels incendiés, bénissant le à 
Lles martyrs, réchauffant Et, chaque fois qu'il a traverke 
bonté le peuple des hameaux la ville, si discret que fût son pas- 
{truits. De Malines, SL DT sage, il fut lumineux, émouvant, 
| daisii, à Louvain, assassinée par > est triomphal, Il faut avoir 
haine de l'intelligence, son diocé {vu son arrivée, ln foule pressée, 
e est un cimetière. [r isserblée spontanément au bruit 
De L’Yser au Luxembourg, son lqui courait dans Rome, l'enthou- 
| )ays est une te de désolation | iasmé qui le saluait : il faut avoir 
Partout il est : recue naÿ des {écouté les propos des bonnes gens 
émoignages et rever des misè-{rostées devant sn porte du Collè- 
‘es. Et plus d’une foi ualwréfge belwe: ‘C’est le cardinal Mer- 
’aceoutumance de l'horreur stheier, c'est Je plus grand parmi les 
esté confondu, corn e jour où sécutés!" Fl feut avoir con- 
ès de Dinant, il put où sur leftenuplé des cortèges d'honnnues, do 
oe de tuf adhérer encore apies uunes, d'enfants qui sont venus 
lix mois, come une niousse blan ns fin s'inscrire dans son anti- 
he et desséchée, la cervelle desf chambre, y apporter des lettres ou 
aysans ef des religieux mitrail l'huimbles bouque ts de fleurs, 
léa . Mais de toute cette épou | oour comprendre dl’ impression que 
| vant son visage ne porte rien, il ule présence a produite Mais, 
st plus jeune, plus clair, plusfe'est à Sainte-Agnès, hors des 
ransparent, oserai-je dire, qu'au mure sur la voie Nomentane, que 
trefois, Ses veux profonds et sim le inieux compris le sens de 
oles, ses veux d'enfant et de saint [son voyage et l'âme de mon pays. 
expriment plus qu'aux anciens|[Le 17 janvier, on bénit, sur l'au- 
jours, dans tout ce que ce  motltel de la petite église, des 
scout avoir de grave et de fier, la fagneaux: le cardinal assista à la 
ioie, Joie d’avoir défendu sans feérémonie, Et il n’y eut pas un 
‘aiblir som troupeau ; joie l'avoir! £tre dans la foule qui ne sentit le 
lit la vérité à ecux qui s'armaient fsymhole, en cette présence, de ces 


1. que! mépris pour le isoire 
vainqueur 
a viatoire ! 

Ceux qui ont cru qu'il venait à 
Rome en mendiant, apportant 
lans les plis de son manteau rou 
ze ja plainte d’une nation décou- 
caleulé peut 
qu'ii écouterait les 
tentations de paix que ne manque- 
‘aient pas au passage de lui frô- 
et qu'il dirait au 
nédiateur espéré: ‘Mon peuple 
las, il faut en finir!’’ ceux-là 
se sont profondément trompés. Se- 
un mot du ‘‘Giornale d'’Ita 
tia?”, il est venu en grand Témoin 
parler au grand Juge ; encore tout 
vibrant de sa lettre écrite aux 
évêques d'Allemagne, pour réela- 
mer d’eux une enquête sur les 
hvénements de Belgique et pour 
leur rappeler le terrible principe 


pros 
sa libération que «dl 


ragée, ceux qui ont 
re, à Berlin, 


ler 


les orer!les, 


ost 


on 


In mensonge, et d’ avoir flétri, au, 
nilieu de leur triomphe insolent 
es bourreaux et les perséeuteurs:{. 
joie de combattre pour le Droit |; 
our le Re ligion et pour la Beau-|» 
+ joie de sentir autour de soi un 
seuBls qui tient unanime, un peu-|: 
ile qui ne veut pas céder, nn peu- 
le qui ne peut pas mourir, et quif! 
attend — avec quelle contiance |, 


igneaux faibles et purs, Les fem- 
nes pleuraient, et quand il sortit 
iles se précipitèrent pour baiser, 
ur le seuil, le bord de sa robe 
ouge, Mais les hommes, en le re- 
gardant si droit, si calme, si sim- 
lement rayonnant dans sa pour- 
vre, reconnurent en lui l’image de 
a Belgique qui, presque égorgée 
luns sa faiblesse et son innocence, 
orépare la revanche du Droit vio- 
lé et attend l’infaillible mort du 
loup ravisseur, 


Pierre Nothomb. 
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ASSEMBLEE AU COLLEGE DE 
SAINT-BONIFACE 


Pour notre langue 


Une assemblée aura lieu au col- 
lège de Saint-Boniface, le 23 mars 
prochain afin de renseigner les 
dames et jeunes filles au sujet de 
la lutte pour le maintien de fa 
langue française au Manitoba, 
Plusieurs orateurs prendront le 
parole, 
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sembie, tombés dans l'oublictte. On simait alors, plus qu’au- 
jourd’hui, à se divertir sans bruit en diseutant avée reparties les 
résolutions de pénitence à prendre pendant le Caréme. On semblait 
en redoublant de gaieté secouer de ses épaules et de son imagina- 
tion ce trop plein de plaisir afin de commencer sagement ce saint 
temps de renoncement. Chacun prenait sa résolution ou ses réso- 
lutions s’il en avait le courage et c'était chose assez commune de 
voir de ces actes héroïques qui feraient aujourd'hui la terreur d’un 
chacun. AE 
Les temps sont-ils changés, la manière de vivre d'alors est-elle 
autre que dans notre temps présent? En effet les anciens sont tou- 
jours étonnés de voir notre manière de s'habiller, de s'amuser et 
de vivre. Îls nous disent que la génération d'aujourd'hui a secoué, 
mis de côté, relégué à l'arrière plan les costumes si jolis, si pleins 
de pudeur d'autrefois; qu'on a remplacé les jeux innocents et 
pleins de finesse et d'esprit par les théâtres trop fréquents de trai- 
sième ordre, par les vues mouvantes souvent insignifiantes touchant 
au ridicule et au burlesque; que la manière de vivre de nos jours 
a jeté dans les rues nos jeunes gens, les exposant à rencontrer le 
danger à chaque instant au lieu de les retenir à la maison en y 
rendant le séjour agréable et gai. Les anciens ont-ils raison? Nous 
serions portés à le croire en jetant les yeux autour de nous. 
Nous, mères chrétiennes, descendons, pas trop profondément, si 
vous Je voulez, dans notre conscience, N'en serutons pas trop les 
plis, nous contentant de n’examiner que la surfare et peut-être 
trouverons-nous sujet à changer notre manière de s'habiller, celle 
de s'amuser et de laisser s'amuser nos enfants. Ne eroyons-nous 
pas qu'il y aurait des améliorations à apporter, qu’un changement 
serait désirable, Nous ne sommes pas pour les grandes et renver- 
gantes résolutions ni pour les changements trop vifs, trop radicaux ; 
on s’exposerait à récolter la révolution ouverte, des murmures à 
peine comprimés ou des chocs d'idées et d'opinions. Non, il faut 
y apporter du ménagement, du taet et je dirai de la diplomatie. 
Les changements doivent être lents, progressifs et suivis afin de 
couvrir notre petit jeu de réforme, Il est si facile d'opérer une in- 
novation quand les ressourees du coeur président. Cer n'est-il pas 
vrai que la mère, par des secrets qu'elle seule possède, peut, facile- 
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ment améliorer, réformer et même changer les manières de s’amu- 
ser, s'habiller et vivre de ses enfants. En effet, n'a-t-on pas vu sou- 
vent une mère avoir assez d'empire sur le coeur de son fils ou de sa 
fille pour l'empêcher de commettre un acte dont dépendait alors 
son avenir moral, physique on social, [n’y a que la mère qui con- 
nait la puissance qu’elle peut exercer «ur le cacur de ses enfants, 
Alors, à nous d'en user avee sagesse ct prudence. 

Peridant ces grands jours de pénitence ne nous jetons pas à 
des pratiques outrées de religion, à des changements de conduite 
subits qui étonneraient notre entourage. Saehons, cependant, pren- 
dre des résolutions qui influcront avee de temps sur ecux avec qu 
nous vivons; sur ceux avec qui nous venons en contact, Imprimons 
une orientation nouvelle vers des sphères plus élevées que celles 
dans lesquelles nous avons véeu jusqu'à ce jour, changeant avec 
taet notre manière de guider nos enfants; faisant des efforts pour 
les garder au foyer. Montrans à res êtres aimés que leur conduite 
peut s'amender sous tel et tel rapport. Disons-leur que Île earême 
est le temps propice pour prendre des résolutions sincères et les 
suivre. Nous sommes de par nos fonetions tenues à des devoirs; 
rémplissons-les avec fermeté, y mettant une volonté toute de dou- 
ceur et d'amour. 


GERTRUDE. 


Mardi gras, le 7 mars 1916. 


grand'mères savounraient tant, ne 
trouvent plus leur place au foyer. 
Pourtant ces jeux reposent et de 
plus exercent l'intelligence. 

Un garcon de quatorze on de 
quinze ans prendra, avec plaisir, 
une partie d'échec avee son père 
et sera fier de gagner les pions de 
son adversaire, et si le père prend 
su défaite de bonne grâce et avec 
patience, une sorte de camarade. 
rie s'établicra alors entre le père 
et Île fils, et ce sera poux ce der. 
nier une protection contre les 
amusements mondains et perni- 
cieux du dehors. 

[2 


C'est une erreur grave que de 


——— 


L'enfant pour être normal doit 
être enfant. Il aime le bruit; il 
Jui faut de la vie, de l'animation 
autour de lui. Le petit garcon qui 
ne sait pas jouer un bon tour ou 
la petite fille qui n'aime pas à ta- 
quiner devrait être conduit de sui- 
te chez le médeein 

11 est impossible de garder les 
enfants comme des images... Les 
parents doivent être patients et 
endurer un peu de bruit dans la 
maison s'ils veulent avoir des en- 
fants doués de talents et surtout 
des enfants en santé. 


2 € 


pour faire disparaître les cors. 


Saus doute, le père après une 
journée de travail ardu, a vrai. 
ment peur du pandémonium qui 
l'attend au foyer, Ses nerfs sont 
peut-être agacés par les conps de 
marteau. on par le grattage de da 
plume sur le papier et il désire. 
rait tant un peu de repos afin de 
lire en paix ses journaux ou bien 
converser avec ceux qu'il aime. 
Et la pauvre mère !! Elle aussi a 
bien eu sa part d'énervement pen- 
dant la journée, mais elle refoule 
toutes ses plaintes au fond de son 
coeur et s'empresse de coucher 
les plus jeunes et de donner car- 
te blanche aux” plus vieux pour 
avoir la paix. 

Nous commettons, parents chré- 
tiens, une grave erreur en n'’é- 
gayant pas notre foyer pour gar. 
der nos enfants Jà où ils devraient 
être. Les enfants qui soir après 
soir prennent la rue et vont aur 


vues animées, perdent vite | 
goût du foyer et la vie de fa 
mille leur est détestable, Pour 


quoi? Parce que l'enfant a besoin 
de gaieté, de plaisir, de distrae 
tion et qu'il ne peut s’en passer 
S'il ne trouve pas d'amusement 


chez lui, il en cherchera en de 
hors coûte que coûte. 
Ce désir d'animation, qui est 


une des marques caractéristiques 
de la génération présente, est dû 
certainement au manque d’amu- 
sement sain et traquille à la mai- 
son, La musique, les cartes, les 
dominos, les jeux de toutes sortes 
que nos grand'pères et nos 
—————————————————————————— 


Avec le Holloway's Corn Cure 
îl n'est pas besoin d'opération 
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parler un langage enfantin à un 
bébé, Lorsqu'il commencera à di- 
re les premiers mots, il ne pourra 
peut-être pas les prononcer cor- 
rectement. C'est alors que la mè- 
re devrait lui venir en aïde: S'il 
entend toujours le langage qu'on 
peut appeler enfantin ou langage 
de bébé, comme: Regarde le wa- 
wal (cheval), ete., ete, il prend 
vite l'habitude de prononcer ces 
mots comme il les entend et ce se 
ra difficile pour lui.de se corriger 
de ce défaut, 

L'enfant fait des efforts pour 
apprendre les rudiments de ce qui 
doit être plus tard la manière de 
se faire comprendre; alors pour- 
quoi lui apprendre quelque chose 
dont il aura à se débarrasser plus 
tard. Que doit penser un enfant, 
en grandissant, à entendre parler 
un langage différent aux person- 
es que celui dont on se sert avec 
lui, 

Sans doute il y a certains mots 
iolis à croquer, drôles à entendre 
ui sortent de la bouche d’un en- 
‘ant. Ce sont de belles perles qui 
‘endent avee une certaine justes. 
‘ leur pensée, leur manière de 
s'exprimer. 

Un fait eurieux à constater est 
l'attachement qu'un enfant aura 
toujours pour les personnes qui 
lui parlent un langage sérieux, le 
langage des aînés. Il se trouve im- 
portant, voyez-vous... 

Notre langue est si belle et si 
harmonieuse à parler que ce se. 
rait presqu'un crime de la perver- 
tir par un jargon ou langage en- 
fantin, Apprenons à nos jeunes 
enfants à parler correctement 
Nous ne parlons pas le patois, 


EDR 


LE COIN DES DAMES 


Di + 
DS M De M M MG ME GS EEE 
É nt PERCÉE NU RE AL RE NT RTS RTE TT RE ES 


2: Ld . ‘ EL] * .. C3 a 
Jotta éras sant, matrofois di ais par dom sortants | comme 


pe 
ié népètent à 
roux et si aimabics 
de jiangue anglaise. Dieu merci. 
nous parlons un bon français 
émaillé de suaves expressions ca 
nadiennes, qui mettent encore plus 
de prix et de relief à notre langa 
ge. Alors apprenons-la à nos bé 
bés, à nos enfants, telle que nous 
la parlons. 
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Gertrude. 
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EMBELLISSONS NOS MAISONE 


L'électricité, da fée hienfaisan- 
te de notre siècle, a exilé dans nos 
chambres à débarras des lampes à 
pétrole et les suspensions de sa 
lons et des salles à manger. 

Si nos moyens ne nous permet- 
tent pas d'acheter un beau lustr 
à l'électricité, il est néanmoins fa- 
cile de combiner soi-même un 
abat-jour. Tout ce qui est néces 
saire est du fil de fer, de la soie 
et des perles, Toute femme qui a 
un peu de goût peut ainsi en 
combiner un dont le prix sera très 
minime. 

Le plus simple de ces appareils 
est composé d'un simple cerceeu 
suspendu an plafond par trois 
chaînes de fils de grosses perles 
Sur ec cerccau est froncé un long 
volant de soie aloumi au bas par 
de grosses perles transparentes de 
la teinte de la soie du volant. 
Pour tous ces abats-jours 
soies imprimées sont d’un 


1es 


+pûc 
tres 


joli effet mais il faut qu'elles 
s'harmonisent avec les teintures 
et l’ameublement des pièces, Ki 


les soies imprimées ne vous plai- 
sent pas, il est préférable de choi- 
sir une soie unie d’une jolie tein- 
te et d’une délieate transparence, 
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Une chambre à coucher jaune 
est des plus jolies, car jaune veut 
dire du soleil et de Ua gaicté. 
Pour le mur il est bon de choisir 
un papier d'un jaune très pâle 
plutôt crème. Aux fenêtres des ri- 
deaux de mousseline suisse hlan- 
che avec rubans jaunes ou de la 
mousseline à fromage avec une 
bordure de cretonne à fleurs jau- 
nes. Comme tapis un vert ou un 
brun avee une bordure de fleure 
et de feuilles. 
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Morue à la mode 
de 


Ingrédients: 2 
tes écrasées çt froides; 2  euille- 
rées à soupe de beurre: 2 tasses 
de lait ; 2 oeufs battus: 1 tasse de 
morue euite; sel et poivre. 

Préparation: Mélangez les 
tates avec le beurre, le lait, les 
oeufs battus, sel et poivre ‘au 
goût, Ajoutez la morue que vous 
aurez coupée en petits morceaux 
Mettez dans un plat beurré et fai- 
tes euire une demi heure. 


tasses pata- 


pa- 


è 
Croquettes à la morue 


% 
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Ingrédients: 1 tasse de morue 
cuite ; 2 oeufs; 1 tasse de biscuits 
au soda pilés; 1 tasse de patates 
écrasées ; farine. 

Préparation: Ecrasez la morue 
puis mélangez-là aux patates écra- 
sées, ajoutez un oeuf bien battu, 
méêlez le tout ensemble. Faites des 
petites boulettes, roulez-les dans 
la farine, puis dans l’autre oeuf 
battu et ensuite dans les biscuits 
pilés et faites frire dans la grais- 
se chaude. 


Crème aux Huitres 


Ingrédients: 2 tasses d’huiîtres ; 
2 jaunes d'oeufs; L> tasse de erè- 
me; 1 cuillerée à soupe de beur- 
re; sel et poivre. 

Préparation : Hachez les huîtres 
bien fin, assaisonnez avec le sel et 
le poivre, faites fondre le beurre, 
ajoutez les huîtres, Laissez jeter 
un bouillon, puis ajoutez les jau- 
nes d'oeufs battus avec la erème. 


PL LL + 

Crêpes 
Ingrédients: 2 tasses de lait; 2 
tasses d’eau; 2 oeufs; 1 cuillerée 


à thé de sel; 2? tasses de farine, 

Préparation: Battez bien les 
neufs et le sel ensemble, puis 
ajoutez Île lait et l’eau. Mélangez 
la farine au reste, 

Cette pâte pet être mise 
cuillerées dans la graisse 
lante et quand c’est jaune 
côté on retourne vivement 
un couteau. 


par 
bouil- 
d’un 
avec 
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Pour vos verres, venez me voir. 
J'ai fait des études spéciales de 
la vue et je vous garantis satis- 
faction. 


R.A, MRUER, 


en anse tr th 
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our l'anniversaire de sa naissan- 
ce: le 2 mars 1916 
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Aireon ES LA 
raiont ToMtés Un ds Hosot 
suostion! Oui. +raiment, quo f: 
n, encore, Sur ia terre lorsque ie 
forces se sont émiettées pendant 
juatre-vingt-douze ans sur le che- 
vin de la vie? 

Je connais un homme de cet 
âge, Né dans une situation ordi- 


naire, il a passé sa vie dans cette 
même situation: sans «s'élever, 
sans faire de grandes choses; 
pendant il faudrait un volume 
pour raconter cette vie, dont cha- 
que jour fut un jour plein. 


ce- 


Tour à tour agriculteur, pion- 
nier, défricheur, ses mains n'ont 
onnu que les durs travaux, Son 


corps, sans cesse ployé sous le far- 
leau, n’a jamais connu les dou- 
eeurs que procure la fortune. Il a 
passé en faisant le bien; obscur et 
néconnu, mais ses oeuvres vi- 
vront après lui. La semence qu'il 
\ jeté deviendra un arbro magni 
fique, sous les rameaux duquel 
iendra s'abriter le doux parler 
le France, défiant les vampires 


“ui cherchent à l’arracher du 
oeur de notre peuple. 
Et maintenant?.., Maintenant 


comme ces arbres centenaires sou: 
l'écorce desquels la sève ne mon- 
te plus, et dont quelques maigres 
feuilles disent encore que la vie 
ne s’est pas encore toute retirée: 
ainsi, ce vieillard apparaît au mi 
fieu de nous, La vie, qui anime en- 
rore ces membres débiles, n'est 
us pour ainsi dire une vie de 4 
verre. Comment, en effet, la vie 
terrestre pourrait-elle encore ré- 
shauffer le coeur lorsque les sens 
an à un, se sont fermés à l'exis- 
encre extérieure. 

L'intelligence seule, cette porte 
de l'âme, est demeurée imtacte: et 
la pensée n’est plus de la terre. 

Elle prane, elle s'envole là-haut, 
si haut que nous ne pouvons plus 
la suivre, Mais nous savons que là 
elle rencontre les êtres qu'elle a 
connus sur la terre ; pareirts, amis, 
épouse, petits enfants partis düns 
la première innocence, ils sont Jà. 
tous, tendant les bras vers celui 
que l'exil retient encore, l'appe- 
lant, l'invitant à partager leur 
bonheur... 

La doucec vision, peu à peu, s'ef- 
face pour faire place à la réalité 

Une larme à brillé, encore, en- 
tre les paupières à demi fermées 
et sans prononcer une parole, Île 
vieillard a pris son chapelet, Et 
les Ave se multiplient, tandis que 
les grains de bois noir glissent en 
tre ses doigts, et forment une 
chaine d'or reliant la terre au 
ciel. 

Qui pourrait dire les trésors de 
gräce ainsi amoncelés depuis des} 
années, déjà, que chaque jour voit 


se renouveler cette imépuisable 
moisson. 

Quelquefois, Jésus quittant son 
tabernacle, daigne visiter son 


humble serviteur; et ces jours-là 
sont encore de beaux jours. Que 
de doux souvenirs ils rappellent ! 

Souvenirs de ja première com- 
munion faite il y à quatre-vingt 
ans, dans une modeste paroisse de 
campagne, aujourd’hui très vieil- 
le paroisse; souvenirs de toutes 
les joies et aussi des épreuves su- 
bies durant une aussi longue car- 
rière, Et jetant les yeux vers l’a- 
venir il voit les enfants de ses pe- 
tits-enfants occuper dans la  $0- 
ciété un rang honorable! et qui 
sait: quelques-uns peut-être fron- 
chissant les degrés «de + l'échelle 
sociale deviendront l'orgueil de 
leur race et feront la gloire du 
peuple canadien. Oh! si quelques- 
uns allaient franchir l'entrée du 
sanctuaire et s'élever jusqu'au sa- 
verdoce!l.., quelle gloire, quel 
bonheur ce serait... Mais cela, il 
ne le verra pas ici-bas. Si Dieu lui 
réserve de telles bénédietions, il 
n'en jouira pas en ce monde, $es 
Jours sont comptés, la mort est à! 
la porte ; et, demain peut-être ce! 
sera son tour, 

La. mort il ne ln craint pas; de- 
puis longtemps déjà il voit venir 
la lugubre visiteuse: il est prêt, il 
attend le signal dn départ. 

Oh! mort, ne te presse pas! lais- 
se au milieu de nous cet homme 
qui nous a toujours inspiré de si 
heaux exemples de foi, de résigna 
tion à la volonté divine; de douce 
simplicité, De cette simplicité qui! 
fait le bonheur... le vrai bon: 
heur! et que les grands de la terre | 
1e connaissent pas, et ne possède. 
ront jamais. 

Canadiens réjouissons-nous ; car 
id s'en trouve encore de ces patri- 
arches pour nous inontrer le che- 
nin à suivre et le but à atteindre. 
En voyant la douce sérénité que 
reflète cette âme prête à s'envo 
ler, on sent redoubler sa foi. 

Et les incrédules, ceux qui nous 
déshonorent se taisent instinetive- 
ment! Leur cri blasphématoire 
étouffe dans leur gosier, et ils 
baissent le front sous l’anathème 
qu'ils sentent peser sur eux: plus 
confondus, encore, mille fois, s'ils 


mm 


sentent dans Jours veines, eoulet 
un peu du sang qui anima jadis & 
roeur de ce vieillard. | 

Oui, Canaxliens,  réjouissons- 
uous, car aïeus furent des 
hommes «de foi, des hommes 
d'honneur sur les traces desqueis 
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ré, 4’is nous ont quittés 
Tous, qui que nous 
avans tous quelque chose à 
sur la terre, L'enfant, par son in-| 
nocense attire bénédictions cé-| 
lestes: l'adolescent s’arme pour] 
les combats à venir; l’homme mûr| 
travaille à la consolidation de son| 
foyer et à la survivance de sa ra-| 
Et le vieillard prêche pm on | 
exemple, sans même le savoir: il] 
prie ; il expie les imperfections de 
sa vie, ct quelquefois les fautes de 
ses enfants, Et tous nous mar- 
shons vers méme but qui ct 
l'éternité. 


les 
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NOS ENFANTS 


Aujourd'hui, nous parlerons du | 
ujet de plus sérieux et le plus 
oœréable, le plus passionnant et le 
lus attachant pour nous autres 
‘emmes, c’est-à-dire des enfants, 
de nos enfants. Ceux-ci, en effet 
ont le grand devoir et le grand 
ntérét du présent en même 
temps tout l’avenir et aussi tout! 
l'espoir de notre vie, 


et 


La femme francaise s'occupe 
beaucoup de ses fils et «le ses fil 
les, bien que les étrangers en aient 
louté souvent. Mais comment | 
pourraient-ils s’en rendre eomp- 
te, d’ailleurs, s'ils n’ont pas ap- 
proché et vu de très près cette 
vieille bourgeoisie un peu austè 
re, un peu hostile aux innovations 
brusques où excentriques? (C’est 
la classe de la société qui se ferme 
le plus devant l'inconnu, ayant er 
horreur tout esprit d'aventure et 
de nouveautés. 


La famille francaise n'accepte 
pas facilement les influences dn 
dehors et ne se livre mas à 
qu'elle ignore, IL est moins diff. 
cile de cotoyer tous les mondes, 
celui des lettres, des arts, 
théâtres, et même ce qu'on appel- 
le le monde tout court, que de pé- 
nétrer dans l'intimité d'un milieu 
et surtout d'une famille bourgeai- 
se unie toujours dans un but . 

| 
| 
| 
| 
| 
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{Ces 


wun de prospérité, d'honnêteté et 
de labeur, Chaque membre res 
pecte la tradition de la eommu- 
nauté et abdique au besoin 
préférences et même son intérêt 
propre. Jl le fait de bon coeur, 
avee cette bonhomie si ironique ct 
si profonde et si francaise ane nos 
ennemis prenaient pour de la lé 


ses 


loèreté d'esprit. 


Est-ce une force? Est-ca une | 
faiblesse? Un bien ou un mal?} 
Nous constatons un fait, et c'est! 


tout. | 

Et toute cette vitalité cancen-| 
trée se porte sur les enfants qu'on | 
élève dans le but très noble d'en! 
faire des eréatures de devoir 
L'instinet maternel est développé 
jusqu'à l'extrême tendresse chez 
la femme'francaise, Les tout pe-| 
tits, surtout, sont l’objet des 
soins attentifs et minutieux, Ils 
sont entourés d'une affection infi- 
nunent douce et protectrice, [Ils 
vivent admirés et choyés comme 
de petites divinités mystérieuses 
et faibles, portant bonheur au | 
foyer. 
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quettement aisés que jadis. 


{mode aussi, pourvu qu'ils soient 
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battre cos vers gris sont exposés 
au Jone dans ce bulletin. Le cha. 
met les jeux de plein air. I n’y à 
rien d'agréable et de reposant 
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égoïste 
Nos fillettes aujourd'hui sont 
plus actives, plus audacieuses, 


plus élégantes aussi et plus  €0- 
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lans leur croissance devienneit 
harmantes lorsqu'elles sont an 
es de la joie de se dépenser, ! 
rire, de crier, de s'agiter, et ac! 
pour rien, pour de plaisir, D 
plaisir de vivre. 


le sérieux qu'elle demande et qui 
en fait le prix. 

La tenue classique, c’est-à-diri 
la petite robe kimono avec guim- 
pe de linon, ou la robe à empièce 
ment serrée à la taille convient à 
toutes ces circonstances. Pourquoi 
iffubler nos jolies enfants de ces 


Marguerite Boullenger. d 


volants tuyantés, de ces ruchés| mme 
qui font d'effet d'un déguise 

ment? La note simple ne touche dé à 

jamais au ridicule. Ne rendons d 


pas un mauvais service à nos filles 
en leur donnant des airs de petits 
singes savants qui n'osent pa: 
bouger avec un trop beau costu 
ne, Dans une robe de serg 


loute personue se trouvant seui cha 
de famille ou tout Indivdu mâle de 
olus de 18 ans, pourra prendre comn 
homestead un quart de section de te 
+: , re de disponible au Man 
ooutonnières et d'un peu di ! dans la Saskatchewan 6u dans l'A] 
rure, elles seront plus à leur aise [ia Le postulant devra se présenter 
isstrément, pour jouer ou travail |l'agence ou la sous-agence des terre 
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los au d: , la faille o d lu Dominion pour le district L'entrée 
er que dans de la faill tte . [var procuration pourra être faite 
broché, 1] y a encore le taf etas n'importe quelle agence mais nou 
lont on fait de jolies robes {rèslune sous-agence, À certaines vont 


tail [tions 
DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
Les eaux de duvetine onfie terrain et la mise en culture d'icelul 

$ : É :. , [chaque annee au cours de trois aus 
de gabardine avee un petit €918 | {n colon peut demeurer à neuf milles 
garni de fourrure sont fort à lalde son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
‘onditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans le: 
environs. 

Dans certains districts un colou 
dont les affaires vont bien aura la pré 
-mption sur un quart de section 5e 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR--Devra résider 8x mois 
‘haque annee au cours de trois ans * 
partir de l'obtention de la patente 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être oh 
renue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines ‘onditions, 

Un colon qui aurait - forfait 


simples en les coulissant à la 
le et au cou, simplement, 


ont 
mant 


très amples dans le bas, 


Cette tendance à Ja largeur 


Fourrures 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées 


ner) 


#es 


droits de colon en ne pouvant obtenir 
Les Fourrures à sont notre sa préemption pourra acheter un ho 
spécialité. mestead dans certains districts. Prix, 


$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 
un des trois ans, cultiver cinquante 
icres et bâtir une maison, valant $300 
Le terrain propre à la culture peut 
otre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
étre substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


Demandez nos prix et economisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Telephone MAIN 5235 


207 Rue Horace 
Norwood ST-BONIFACE 


Karn-Morris Piano & Organ Co. 
Limited - 


282 AVENUE GRAHAM 


Les pianos ‘‘Karn-Morris'' sont faits pour durer sous le rude 
climat de l'Ouest et sont garantis pour un temps illimité. Prix 
des plus bas et conditions des plus faciles, 

Xe la fabrique à la maison, 


E. J. MERRELL 


Gérant pour l'Ouest 


Nos clients de lan- 
gue française sont 
assu'és d’un prompt 
service. 


Charbon 
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Les fillettes sont élevées à Ja | 
maison, soit par une institutrice, 
soit par leur mère tout simple 
ment. £lles vont au cours une où 
deux fois par semaine — ee quil 
ne ‘les empêche pas de vivre au 
foyer auprès de leurs parents. 

Les vieux couvents d'autrefois 
qui ont enveloppé notre enfance 
d'une sorte de poésie douce et mé- 
lancolique ont disparu. Les pares 
aux grands arbres derrière de 
hauts murs, les chapelles et FA 
salles immenses, les galeries inter. | 
minables et les cloîtres, toutes : 


= EN GROS ET EN DETAIL —— 


D. LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


Téléphone Garry 1655 1015 Winnipeg Avenue 
Winnipeg 


NL Ron nue vanne RENE ENS USERS SN ER 


THE ROYAL INSURANCE €. 


Limited — 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
eneaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTB., AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPE6 
J0S, T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 


BUREAUX GENERAUX 
| 364, RUE MAIN 


choses anciennes, parées de grà- 
ces héraldiquess et mystiques, 
n'existent que dans notre souve- 

ir. 
Nos petites filles ne connaîtront 
jamais cette existence der 
| 


un peu étrangère à la vraie vie, 
peut-être; mais c'était le seul dé 
faut de cette éducation charman 
te et archaïque. Sous la robe noire 
datant du XVIle siècle, et sous lu 
pèlerine de pensionnaire, que d'é- 
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Bon pour l'extérieur et l'inté 
rieur, — Une vigoureuse friction 
avee l'Huile Electrique du doc. 
teur Thomas ouvre les pores de 1n 
peau et pénètre dans les tissus 
d'une façon inconnue à la plupart 
des Jiniments, atteint la source du 
mal et donne un soulagement im 
médiat. L'usage interne de cette 
huile fera disparaitre l'irritation 
qui provoquait la toux et guérira 
les affections des bronches et des 
voies respiratoires, Faites l'essai 
de ee liniment et vous serez con- 
vaineus de sa valeur. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 Ù 
CAPITAL PAYER sucoursalos et agences au Ca 4 


2H4,000,000 
… 8,700,000 


_d. W. L. RORGET, Gérant 
" 438 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 
accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 


et nous nous faisons un 
Commerciales possibles ao ne fourais (NN es oaraa tions 


Succursales à 
SAINT.BONI 48 MAN. 


et 
ST-PIERRE, MAN, 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 


Pays étrangers, 
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+ GARE AU LOUP! 

ÿ | Simples conseils aux parents 
| chrétiens 

+ | en 

5 Parents chrétiens, "mettez-vous 
* | à préserver vos enfants du mal, 
$ | autant de soin que le diable en 
ÿ | met les pervertir ? Sans doute, ils 
£ | ont la prière et les sacrements, 
À mais il leur faut encore votre ex- 
: | périence, votre prudence, votra 
* autorité pour les guider, pour les 
6 | soustraire aux morsures du loup 
ï: | qui rôde toujours, et les guette à 
* | certains endroits pius dangereux 
+ | que vous devez connaître et que 
+ | j'énumère, 

+ LE 

+ | Le théâtre 

$ | Dire que Île théâtre, en soi, est 
ÿ | mauvais, c'est aussi erroné que de 
ÿ | proscrire la lecture parce qu'il 
* existe de mauvais livres. Les vues 
: | animées, par elles-mêmes, ne son! 
* | pas plus mauvaises qu'un por 
+ | trait, s'il est décent, n’est déshon 
+ | nête, Mais, en pratique, dans les 
$ | virconstancès concrètes que nous 
ÿ | “onuaissons, le théâtre et les vues 
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animées sont souvent une école di 
erdition, En effet, ne suffit-il na 
ln petit bout risqué de fi 
pour gâter de ruban de ciné 
mine il suffira d'une ou den: 
gouttes de strychrine pour cor 
rompre tout un verre d’eau? Le 
bureaux de censure cisaillent de: 
situations les plus risquées, mais 
tricheurs habiles fraudent 
souvent la censure, faufilent de 
mauvais tableaux parmi les bons 
ajoutent aux films rognés par la 
censure, d’autres portions de 
films suggestifs du mal et même 
orduriers. Et quand cela est, n'a. 
vons-nous pas te droit de dire que 
le cinéma, indifférent en soi, est 
mauvais dans la pratique? Pour 
combien de filettes et”de garcon- 
nets encore eandides, ces quel- 
ques lignes de cinéma subreptice. 
nent introduites, ou échappées à 
la censure, n’ont-elles pas été le 
venin qui a souillé la virginité de 
leurs pensées? Et quand les seè 
nes se dérouleraient sans offenser 
la modestie, n’y aurait-il pas en 
core le danger de cette atmosphè 
re lourde, chaude, obscure, des 
voisinages dangereux, et tout l’é- 
branlement nerveux, qui pèse sur 
l'äine des enfants, sans surveil- 
ance et sans protection? D'ail- 
lers parlons net, le vieux levain 
de corruption qui fermente en 
nous se complaît dans tout ce qui 
est passionnel; les directeurs de 
théâtre et de scope le savent bien 
et bon gré mal gré ils sont entraî- 
nés, à servir à leurs clients des 
spectacles vulgaires, suggestifs et 
malsains: les faits sont là. Pa- 
rents chrétiens gare au loup! (2- 
re au cinéma, gare au théâtre 


des 


Les sorties 


Parents chrétiens, sachez quels 
sont les compagnons, et le ter- 
ue de promenade de vos enfants 
garcon de seize ou «dix-huit 
lait souvent le ‘triste ap- 
sage du ‘‘petit coup’? s’il 

est surveillé, L'entraînement de 

nvais eamarades est très dar 
rereux:; il conduit à la vulgarité. 
à l'ivrognerie, (plus bas encore 
Où votre fils passe-t-il ses longues 
soirées, ses journées de dimanche 
La demoiselle veut sortir te soir, 
mais avee quel compagnon? Où 
finira sa promenade? fn hive: 
sur les patinoires, sur les gliseni 
res? en ét6, dans des parcs ou des 
rues, où vous rougiriez peut-être 
de la rencontrer en plein jour? 
Parents chrétiens, le loup rôde: 
Ayez la main ferme. Il s'agit de 
l'honneur et du salut dé vos en- 
fants. l 
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Les fréquentations 


Le jeune homme qui courtise 
votre fille, désire-t-il vraiment l’é- 
pouser, où veut-il faire de l’a- 
nmour, un passe-temps? Défiez. 
vous de ces amoureux élégants, 
qui se désintéressent du mariage 
le sont des pervertisseurs. Sou 
venez-vous qu'en matière de ma: 
ralité, le danger est presque déjà 
le mal, Ne permettez done à votre 
fille, si vértueuse qu'elle soit, au. 
eune fréquentation seule à seul 
avee son ami, si parfait qu'il puis- 
se être, Cette fréquentation cava- 
hère senl à seul ést uné importa- 
fon des pays protestants ani on 
vahit notre vié nationale. Un hon 
jeune homme qui veut épouñer 
une bonne jeune fille n’a pas be- 


de op se 
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soin, pour la bien connaître, de 
ces longs tête-à-tête. Qu'il la sur- 
orenne, au milieu du travail, dn 
ménage, à la maison, qu'il voie 
romment elle converse, se récrée, 
traite ses petits frères et ses pe- 
tites soeur, comment elle les aime, 
«i elle respecte son père et sa inè- 
re, si elle a bon caractère, bon 
eseur, et mérite d'être son épou- 
se C'est la chrétienne facon de se 
fréquenter. Toute autre offre des 
dangers. Croyez cela, pour l'a- 
amour de l’âme de vos enfants! 
Parents - chrétiens, gare au 


j * Gare aux fréquentations! 
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Les romans . 


Un danger qu’on ne veut pas 
reconnaître! On dit: ‘les curés 
eux-mêmes, en ont de ces romans, 
dans leurs bibliothèques parois- 
siales,/? Ils en ont; c'est vrai, 

Vous rencontrerez ces romans, 
ces bons romans, sur les rayons 
des bonnes bibliothèques eomme 
une sorte de demi-mal nécessaire, 
c’est-à-dire, pour vous empêcher 
de recourir à des romans dange- 
reux et même anauvais, qui ont 
toujours l'attrait du fruit défen- 
du. 

Or, un roman certainement 
auvais, qu'on lit par pur plai 
ir, entraîne la volonté au mal 
In roman probablement mauvais 
+4 aussi dangereux, dans les 
nains de votre enfant, qu'un 
vreuvage probablement empoison- 
té, Pères de famille, ne dites pas: 
Mon garcon est solide, ma fille est 
ertueuse; ils n’y prendront pas 
le mal. Vous ignorez la faiblesse 
de la volonté humaine en face du 
mal séduisant. Pères de famille, 
fermez l'entrée de votre maison 
on roman dangereux. 

Care au joup! Gare au roman 
‘orruntenr | 

——— AL — 


QUE FAITES-VOUS POUR LA 
GUERRE? 


—Eh bien! dis-je à Benjamin 
Bonenfant, que fais-tu, toi, Ben- 
jamin, pour de succès de la guer- 
re? 

Il me regarda tout 

—Moi? dit-il, que 


que je lasse? 


ébahi. 
voulez-vous 


est la réponse que j'attendais. 
C'est celle que me feraient bien 
de nos bons lecteurs, si je leur 
posais la même question. 


Dans les terribles malheurs qui 
:*fligent actuellement l'humanité, 
on se contente de lire les nouvel- 
iese, de soupirer sur la misère des 
temps, de se demander quand tout 
cela devra finir. On ne croit pas 
qu'il y ait autre chose à faire. 

Tous devraient se poser anjour- 
d'hui 1& question ,ue, sous des 
milliers de formes différentes, 
l'Angleterre répète à ses jeunes 
gens : ‘‘Plus tard, quand on vous 
demandera eomment vous avez 
fait votre devoir durant la gran- 
de guerre, que répondrez-vous ?°? 
Vous, quand la guerre sera finie, 
quel profit aurez-vous tiré de ses 
douloureuses leçons ? 


Voiei, en effet, un chôtiment 
terrible que Dieu exerce sur l’hu- 
manité. Quand le monde ne son- 
æcait tu'à s'enrichir et qu'à jouir, 
Dieu force les nations des plus 
prospères à s’appauviir jusqu'à la 
banqueroute, Il prend cés jouis 
eurs qui ne s'oceupaient qu'à .se 
ben traiter et les jette dans des 
tranchées à demi remplies d’eau, 
où il les tient pendant des inois, 
sans lit, sans leu, souvent sans 
nourriture, I plonge dans le deuil 
des millions de familles; des mil: 
tiers d'autres sont ruinées jusqu'à 
la dernière misère, et d’autres, 
souvent les moins coupables, sont 
soumises à des tortures qui dépas 
sant tout ce qu’on peut imaginer. 

Songez aux innombrables mè- 
res, aux épouses, aux enfants, qui 
remblent depuis seize mois pour 
vie de ceux qui leur sont chers. 
Nongez aux populations exposées 
«ux outrages des armées en cani- 
agne. Songez aux hospitalières 
ui épuisent leur santé à soulager 
des douleurs inconeevables, Un 
infirmier écrivait récemment: ‘‘Il 
était temps que je m'échappe de 
l'hôpital, je serais mort de surme- 
nage et d’énervement.”’ Pour lui, 
c'était une délivrance que de s'en 
aller dans les tranchées. 

Or il v a des milliers de jeunes 
filles ot de femmes qui se dévouent 


. depuis soike mois au servicé des 
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Llessés, et qui ne voien 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


EU 


LA PERSECUTION RELIGIEUSE AU MEXIQUE 
QUI EN EST RESPPONSABLE? 


Elle s’y poursuit toujours. avec plus grande hypocrisie èt lu magni- 
tude de la lutte qu'on fait en Europe pour la liberté du monde ne nous le 
doit pas faire oublier. ‘C’est surtout dans la province du Yucatan qu'elle 
bat son plein. Comme nous l’avons noté précédemment cette persécution re 
ligieuse inarche de pair avee une anarchie qui paï sa durée et son amplitude 
n'a aucun précédent dans l’histoire du monde. De l’est à l’ouest, du sud 
au nord, c’est partout le désordre, le pillage, le vol, l'incendie et le massaere 
Depuis le jour où la trahison au serviee de l'or et des intérêts américains 
jeta à bas le vigoureux gouvernement de Porfirio Diaz, il ne s’est pas trouvé 
un ehef capable de rétablir l’ordre et de gouverner ce malheureux pays 
Zapata et Villa, deux brigands, chefs de bandes, mettent tout à feu ct à 
sang. Les étrangers anéme ne leur inspirent aucun respect et la semaine 
dernière encore Villa et ses brigands volaient et tuaient une quinzaine de 
soldats et de citoyens wméricains. Cinq wille hommes de troupes américaines 
viennent de recevoir l'ordre de teaverser la frontière et de s'emparer à tout 
prix de Villa et de sa troupe. Il est peu probable qu'elles y parviennent; 
car si Villa se sent pressé de près il pourra toujours échapper à ses adver- 
saires en se cachant dans les montagnes du Mexique. A cette anarchie il 
est une cause et une seule, Ce n’est pas an Mexique que nous la pouvons 
trouver, mais dans la république voisine, dans la conduite de ses gouvernants 
qui daissèrent la finance américaine susciter et alimenter l'anarchie au Mexi- 
que. Ce sont des Américains propriétaires de puits à pétrole mécontents de 
la politique trop nationale de Porfirio Diaz et de ce qu'il ne leur permet- 
tait pas de se faire une rapide fortune aux dépens de son peuple qui fourni- 
rent des fonds et des armes à son adversaire Madero. C’est l'influence de 
cette même finance ajoutée à celle dela franc-maconnerie américaine qui à 
empêché toute intervention efficace dle la part des autorités américaines, ass 
sez provoquées par l'assassinat souvent répété de plusieurs citoyens et soldats 
atrérieains, Les catholiques et Roosevelt l'ont affirmé souventes fois et ré- 
cemment encore le cardinal O'Connell mettait vigoureusement le doigt sur 
la plaie, 


La 


“Tous ont présent À la mémoire ce.tableau des martyrs du Colisée, le 
pieux et héroïque petit groupe de chrétiens qui prioht attend paisiblement 
la venue des bêtes féroces, tandis que aes gradins supérieurs de, l’amphi- 
théâtre les regardent sans pitié et sans honte des honrnes et des femmes 
Ces seènes ne se reproduisent plus dans le Colisée, Elles ont disparu avec 
la Rome payenne, Mais aujourd’hui, sur ce continent, dans un pays qui n’est 
séparé du nôtre que par le Rio Grande, des actes aussi barbares et hontenx 
ont lieu chaque jour depuis deux ans: nambre de nos concitoyens n’y prêtent 
qu’une attention passagère où se comportent comme si nous ne devions pas 
mettre un terme à ces atrocités ; et, j'ai honte de le dire, certains Arnéricains 
en sont même rendus à s’en réjouir. : 


‘Que s'est-il passé durant tout ce temps-là au Mexique? Quelle est la 
situation actuelle? Quel a été le rôle de Villa? Qu'a fait Carranza, son 
allié d'hier et son ennemi d'aujourd'hui, chef reconnu par le gouvernement 
américain, dans l'intérêt de la paix et de la justice? En dehors de leurs 
oeuvres de rapines, eux et leurs suivants ont consacré toutes leurs énergies 
à la persécution de l'Eglise Catholique. Hn ce vingtième siècle de l'ère chré- 
tienne il leur a été donné de comancttre sans le moindre châtiment, même 
avec l’aide de munitions et d'armes américaines, toutes sortes d’infamies à 
l'adresse des évêques et des prêtres, de se conduire d’une facon bestiale et 
et sacrilègement vis-à-vis de femmes consacrées à Dien, de souiller et piller 
des\sanetuaires, des institutions de charité et d'édueation aneiïennes et célè- 
bres quand la Nouvelle-Angleterre n’était qu’un terrain de chasse pour 
les Indiens.”? 


LE FEMINISME AU MEXIQUE : 


1 u'y à pas qu'ou Manitoba où l'on ait des féministes. (Cela pousse 
aussi au Mexique, dans le Yucatan naturellement. Ces aspirants législateurs 
en robe de là-bas sont avides de réformes. Elles ont soupé de l’ancien sys- 
tème et l'envie leur est monté à Ja tête d'échanger leur jupon pour la culotte 
de t’houme, 


Dlles tenaient la senraine dernière un congrès auquel le surintendant de 
l'instruetion publique traita de ‘‘Ln lemme et son avenir’. Ce n'est pas 
aussi réconfortan “La femme de demain’’, d'Etiennce Lamy. 
paragraphes suivants du discours de la présidente permettront de juger de 
la sorte d'émancipation que demandent ces féministes. 
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‘Quels moyens devons-nous employer pour libérer la femme du joug 
de la tradition? A n'y a pus le moindre doute que le premier moyen à em- 
yloyer, en d'autres mots, la première ehose à ‘faire, c’est de ‘‘défanatiser”? 
sa vonscience ; #’est de jeter à bas de leurs autels les divinités qui jusqu'ici 
l'ont tenue à genoux, le regard contre terre... Nous devons lui faire con- 
naître ses facultés anthropologiques (sie), sa condition biologique, sa nature, 
son origine, de sorte que comprenant bien ees choses, elle puisse, avec l’aide 
de lu science, briser le cercle de traditions et d'erreurs qui l’emprisonne, Nous 
devoir voir à ce que ce travail de vraie science et de culture se fasse dans 
les écoles, relèguant aux orties toutes ces craintes et contraintes sociales qui 
ue servent qu'à faire vivre et durer les erreurs, 
devoir des écoles primaires c'est de former la fenume libre et consciente dé 
demain. 


..... Nous devons déraciner de l'esprit de la femine la RELIGION 
SURNATURELLE et y substituer la science et l'art. Une autre tradition 
dont on doit libérer la feinme, c’est que le seul objet de sa vie est de mettre 
au monde des enfants et de les élever. Ki l'âme de la fennne était de la 
iême éspèce que celle des autres manunifères, ellesdevrait se conformer à 
cette loi de La nature, Pourvue d’un cerveau capable de comprendre la na- 
ture, elle peut simplifier ces devoirs dé lu nature et consacrer sgs énergies 
et son temps à des oeuvres qui lui permettront de travailler pour son exis- 
tence et son perfectionnement social. Nous devons done vouséquemment 
epprendre à la femme comment simplifier ces devoirs de la nature, Aux 
écoles, dans la société, on défend à da femme de savoir ou de parler du phé- 
nomène qui se produit dans sa nature. ln religion «à Loujours exigé que la 
femme vint ignorer son sexe afin de la maintenir esclave et de l’exploiter.”? 

# t * 


Voilà où en est vendu ce Mexique dont la avilisation connut de si 
beaux jours et brilla d'un bel éeélat alors que les Indiens, selon le mot ru 
cardinal O'Connell, chastait le buffle dant let états de ln Nouvelle-Angleterre 
et dans nos plaines. ES x QU 
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Nous disons done qué 16” 


le petit port de Sorrente, En dé 


quand elles pourront se reposer. 

La souffrance, le chagrin, ua oui 
sère, Dieu prodigue ces maux à 
l'Europe avec une effroyable sévé- 
rité. 11 semble que ses coups ne 
cesseront de tomber sur les épau- 
les des peuples enupables que le 
jour où tous reconnaîtront enfin 
la nain qui les frappe. 

La + * 


Nous, qu’attendrans-nous pour 
profiter de l'épreuve à laquelle 
Die soumet les autres ? 

Deux anoyens s'offrent à tous 


ceux qui veulent tirer de la erise 


actuelle quelque avantage spiri- 
tuel: l’aumône et la prière. 

Dans les villes, on sait: qu'il 
faut donner: on a déjà donné 


beaneoub et il semble bien qu'il 
faudra donner davantage encore. 
Le temps arrive où les riches de 
vront prendre, pour leurs aumû 
nes, non seulement ce leur super: 
flu, mais de leurs économies 
Qu'ils se fassent, sans se lasser, lex 
soutiens des oeuvres charitables, 
on attend.cela d'eux. 

Mais à la campagne, a-t-on fai 
tont son devoir? 

Quand Dieu châtie le 
ve n'est pas le temps de s’enr 


richesse 
chi: 
aux dépens des malheureux. Si les 
produits de la Pampagne aeaquit 
rent dans la misère publique ui 
valenr exceptionnelle, il ne ‘eu 
pas en profiter pour se dérobe 
aux châtiments que Dieu nous en 
voi. 

Les misères à soulager ne man- 
quent pas et les gens de la cam- 
pagne trouveront, comme les au- 
tres, à placer leurs offrandes 
eause des écoles de l'Ontario, par 
exemple. s'offre toujours à notre 
générosité, Les listes de souserip 
tion en faveur de nos frères per- 
séentés restent ouvertes: mainte- 
nant que les viiles ont presque 
fait leur part, que les campagne: 
fassent Ja leur. 

En même temps que vous don 
nerez, ne manquez pas de prier 
Priez pour que la paix se rétablis 
se, priez surtout pour que Îles na 
tions profitent de la lecon qui leur 
est donnée, Cette pensée  iest 
pour ainsi dire, jamais absonto @ 
l'esprit des catholiques d'Europe 
Qui pourrait dire tous les sacrif 
ces, toutes les pénitenees, toutes: 
les prières qu'ils offrent à Die 
pour obtenir la conversion de : 


La 


it 


nation à laquelle ils appartiez- 
nent. ! 
Ne restons pas indifférouts 


quand il s’agit d'obtenir ane zr 

ce si importante, Et pour que n 

prières deviennent plus effiv ee 

que ce temps de deuil soit auss: 
pour nous un temps de pénitenre 
et de bonnes oeuvres. 


Ce aue Dieu veut, ‘‘ce n'est pa 
la mort de l’impie, maïs bien pli 
tôt qui se convertisse * et qu'il 
vive”’, — Si vous contribuez à ob 
tenir ce résultat vous aurez fait 
quelque chose pour ke succès de la 
guerre, plus peut-être que bien 
d'autres qui font sonner très haut 
leur dévouement. 


rt rene 
ON NE SAIT PLUS MOURIR 


(l'est sous le ciel de Sorrents 
golfe «le Naples, un des sites.ie- 
plus ravissants de l'Europe et äv 
onde, qué se passe la scène qu 
je vais raconter, 

Nous avions loué, mon comypu 
gnon de voyage #t moi, un canv: 
pour tout le ternxps de notre st 
jour, Il était monté par deux mu 
tlots, le père et le fils. Au bout 
de trois jours, ils étaient déjà de- 
venus nos amis, grâce à la facilité 
avee- laquelle des gens de ce pays 
s'attachent à ceux qui les traitent 
avee bienveillance, 

Nous faisions notre promenade 
suotidienne et, par une belle bri. 
4, nous filions vent arrière, glis- 
sant sur la mer, comme un cygne 
sur un lac limpide, lorsque je re- 
narquai que nos matelots avaica 
‘a physionomie singulière nent 
iniste at yréorcupée, 


Que vous est-il arrivé? de 
mandai-je à voix basse au plus 
jeune, assis près de moi, Vou. 


avez l'air si ialheureux. 

—Hélas ! me répondit-il en bais- 
sant la voix afin que son père ne 
l'éntendit pas, ma soeur se meurt; 
il à fallu un grand effort pour la 
auitter êe matin, 

Pour toute réponse je tourna 
la barre du gouvernail, et pé1 de 
témps après, nous ontrions dans 
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barvatant, le père ne rentrée et 
me dit avee une vive énrotioh. 
—Venéz dans ina. pauvré dé- 


meure que le Roi du ciel a déjà- 


visitée, Vous verrez avec quelle 
fai notre chère Antonia fait le sa. 
erifiee de sa vie. 

—Comment ! interrommpis-je tout 
étonné, elle sait qu'elle va mou 
rit? Pourquoi le lui avoir dit? 
Pourquoi ne pas hu avoir épargne 
un tel déchirement ? 

Le brave homme me regarde 
eonune ne me comprenant pas 

Mais elle va mourir, vous 
dis-je, et comment  pourruit-elle 
paraître devant Dieu sans être 
oréparée à un si grand bonheur, 
sans avoir renoncé volontairement 
a le vie et À toutes les souillures" 
Pin chrétien ne craint pas la mort ; 
mais s’il la craignait, où trouve: 
rait-il force ct courage ailleurs 
qu'en Dieu? 

Je baissai la tête, il avait re 
son: je n'étais qu'un néophyte, e 
j'avais encore bien des choses : 
apprendre. 

Ce que nous vimes dans l’'huw 
ble et misérable desaeure de 
pauvre matelot serait digne 


LES 


d: 


pinceau d’un Titien ou d’un Ra- 
phaëtl. Qu'on se représente une 
chambre pauvre et nue: un dit 


adossé à un mur où pendaïent des 
images de saints noircies par de 
attachées par des clous 
vauillés: puis quelques chaises, 
une table sur laqueile étaient une 
nappe blanche, deux cierges allu- 
nés et au milieu, un grand eruci- 
fix étendant ses bras presque au 
niveau de la tête de la malade. 
C'était une jeune fille de dix- 
huit ans. Elle était à moitié assise 
sur son lit, sa tête défaïllante sou- 
tenue par quelques oreillers, Sa 
bouche était souriante; elle avait 
le reoard intalligent de l'être en 
possession de toutes ses facultés. 
Un prêtre était à côté d'elle: il ne 
l'avait pas quittée depuis que le 
danger était devenu imminent. 


temms 


Un erneifix à la main il lui par- 
lait doueoement. constamment 
Tantôt il l’exhortait à se jeter 


dans le sein de Dieu, à faire le sa- 
crifice de sa vie: tantôt, levant les 
veux vers le ciel il parlait à Dieu 
au nom de la mourante, l’appelait 
à son aide, le suppliant de la 
prendre, le remerciant de l’enle- 
ver à cette terre désolée où Îles lar- 
mes sont plus amères que les 
joies ne sont douces, Et la pieuse 
enfant suivait les paroles du prè- 
tre, les faisait siennes, les répétait 
mot à mot en y ajoutant l’expres- 
sion d'un coeur ardent qui brûle 
de s'unir au divin objet de 
aout’, 

Dans les régions et les maisons 
demeurées chrétiennes, combien se 
trouve-t-il de familles où le père, 
la mère, l’époux croyant et pra- 
tiquant aient le courage de faire 
entrevoir à leurs enfants, à leur 
fenume, la possibilité d’une fin 
prochaine, de les préparer à la vi- 
site du prêtre, à la réception des 
derniers sacrements? 

Loin de là, or s'attache à troin- 
per le malade sur son état, à dui 
voiler la vérité, à ‘lui en dérober 
le mérite et spérances ; et 
trop souvent aboutit à  com- 
promettre le salut d’une fre chè- 


soil 


] 
105 


on 


re, pour [ui épargner quelques 
minutes d'angoisses, aussitôt 
transformées en célestes éonsola: 


tions, Chrétiens lâches et inconsé- 
auents, parents aveugles qui s'in+ 
dignent de da laïeisation des hô- 
vitaux, de l'abandon spirituel des 
pauvres agonisants et arrivent 
enx-mêmes à Jaïeiser la chambre 
de lemrs mourants én empéehant 
le prêtre de leur apporter Dieu! 
Marquis Anatole de Ségur. 
<< —— 


VERITE ET JUSTICE 


a 


Diseutant du projet de loi au- 
torisant ies :urunicipalités de le 
province ‘de Québec à consacrer 
cinq pour cent de leurs revenus 
au soutien de la cause francaise 
au-Canada, M. Gault, un des An: 
elais les plus fanatiques de Mont. 
réal, gronuuelait entre ses dents à 
une dernière séance de la législa 
ture québecoise: ‘‘Pourauoi for 
cer Montréal à souscrire pour cét- 
te association (l'Association d'E. 


ducation) quand des Anglais 
paient la moitié des taxes?”? Hit 
Lavergne de répondre: ‘‘C'est 


pour vous forcer à nous restituer 
l'argent que vous noux volez ail 
leurs. ? | 

“Sur quoi, M. Gault avent on 
compte, se forma le bec pour le 
reste de la séance. 
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2. 


Te 


BLE D'INDE ‘ 


Est-ce avantageux de semer « 


du bénéfice même sans avoir de silo? 
tous ou à peu près tous les cultivateurs qui en ont fait 


répondraient affiunativemnent — et 
sera le fait qu'ils sèmeront, le 
champ de blé d'Inde. 
Mais ça ne réussit pas toujou 
a été manquée. Oui, et 
davantage toute l'importance. 
Non, il ne faut pas vous déco 


quée — c’est un accident qui est très rarement 


Vous qui prévoyez avoir besoin d 
poser de laisser vos terres pousst 
que vous passerez l'été à faire du 


coûte si cher, autant pour le récolter que pour le charroyer che: 
vous. Les cultivateurs d'expérience vont semer de grands ehamp 
et ils ont différentes manières de faire cette semence, Vous qu 
commencez, choisissez la plus facile. D'abord, il vous faut un ter 


bien entendu 


pare, 
Puis procurez- 


rain assez riche ct 
mauvaises herbe 
Bent’’, 50 livres pour 
blissez bien votre terre. 


Autour de La Ferme 


printemps pr'ocain, 


autant d'acr 
‘‘Quelques-uns préfèrent le labour d'au 


‘FOURRAGE "" F 
| 


avoi 
qu 


Peut-on en 


lu blé d'Inde? 


A ces demandes, je crois 
l'expérience: 


| 
| 

la réponse la plus convainquant | 
| 


un beau grain 


rs: l’année dernière, cette récolt 


aussi ceux qui l’attendaient en ont compri 


irager à euuse d'une récolte man. | 


arrivé depuis 35 ans | 
four n'allez pas vous pro 
» des mauvaises herbes pendant 
mauvais foin de prairie qui vous 


e 1Le, 


il devra 
vous du blé d'Inde 


| 
ne pas être empesté de | 


North Wes 
Ameu- 


es que vous devez semer, 


tomne, d'autres celui du printemps.’ | 


votre semeuse à 
’ac l'e,-VOUs sèue 


Au moyen re 
semer 2 minots à. 
cement de juin, 


de la machine pour laisser un espace de 


rangs. La pression sur les souille 
pour le blé, 
Ce travail fait, 


pénale ue + 


vols blé.d'lnde, avant soin-de fermer des tavanrx 


il reste encore | 


blé, que vous réglez comme pou 


rez. à La.fin.de mai où au. commet 


90 entre les 


rs sera à peu près celle employ 


à 96 pouces 


qu’on pourrait le croire. Le sarclage se fait à la herse. Lai 
pousser la tige de 4 à 5 pouces, alors les anauvaises graines auront 
aussi leur apparition. Passez votre herse, même pesante, et par un 
æros soleil. Vous allez vous imaginer que vous détraisez tout, mai |; 
n’en croyez rien. Toutes-les tiges mauvaises et bonnes seront écra .| 
gées et semblent détritites à jamais. Quelques henres après vous | 
verrez votre blé d'Inde se relever, tandis que toutes les petites 
herbes dont la racine est à la surface, seront en grande partie dé 
truites. Après une semaine où deux, votre grain aura grandi quel 
que peu et vous remarquerez encore l'apparition de nouvelles her 
bes: repassez encore la herse. Ne craignez pas. Vous détruire 
quelques pieds de blé d'Inde, qui d'ailleurs est toujours trop fort 
quamd on l’a semé à la semeuse à hf, et voire ue sera presque 
libre de mauvaises herbes. Plus tard quand d’fnude sera tro 
long pour le herser, vous passerez dans les rangs la soreleuse tirée | 
par un cheval, une fois et même deux fois, et plus, si cela est nôces:| 
saire. | 
I est hnportant de ne pas laissc pousser de inauvaises herbes | 
dvéc le blé d'Inde, si vous voulez obtenir les deux buts que vous | 
vous proposez en semant votre ehamp, à savoir: 1o—avoir une abon- 
dante récolte d'un fourrage excellent; 20—préparer votre terrain 
pour vous donner, l'année suivante, une très belle récolte de blé 
Il y a aussi d'autres manières de semer le blé d'Inde on peut 
encore le semer ce qu’on appellerait à labrite, c’est-à-dire de ma 
nière à faire des rangs dans lesquels on peut dv ser la sarcleuse en 
deux sens. C'est certainement la mcilleure manière de semer ë 
D'ailleurs les semeuses à blé d'Inde vous font ce travail automati- 


auement. 


Une troisième manière de semer le blé d'Inde sera 
l’autre grain. 


presqu'aussi fort que 


détruire les mauvaises herbes. Il ne ferait pas d’épis et ne montre 
ait pas autant et pourrait étre coupé facilement avec une lieus( 
ordinaire. 

Dans les deux premiers eus il faut à la récolte se servir d’un: 
lieuse à blé d'Inde. La semaine prochaine je vous direz que tou 
ce travail est moindre que celui que vous vous imposez pour fair 
du foin de prairie, | 

N.-C. JUTRAS, ptre. 


CULTURE DES GRAÎNES DE 
LEGUMES | 
Jusqu'ici la production de 


grâines de légumes au Manitoba | 
l’a pas été entreprise sur une ba-| 
se industrielle, On a bien cultivé 
de petites quantités de certaines 
espèces de ces semcnees, ingis au 
point de vue conmoreialm oil | 116 
peut attacher que peu d'importan- 
ce à cette production, 

Un ou deux cultivateurs ont 
cssay é de produire de la graine dé 
pois de senteur de bonne qualité, 
Cette graine, qui appartient à 
uné espèce avantageuse pour les 
conditions du Manitoba, s’est ven- 
due facilement et a donné des 
rendements avantageux aux pro- 
ducteurs. 

! La culture d'espèces produeti- 
ves de pommes de terre de semen- 
ce a été entreprise sur une échelle 
assez hmportante par des eultiva- 
téurs manitobains; les avantages 
commerciaux de cette industrie 
sont évidents. De toutes les plan- 
tes cultivées, il n'en est aucune 
qui se ressente autant de Îa qua- 
lité’ de la semence que da pomme 
de terre, et le produeteur qui ré- 
mssit de mieux est celui qui se 
nr une provision de tubereules 


it de le semer 


Il faudrait bien herser pou 


ne ee pe ce mn 


{ment d’une industrie 


urande 
lves à sucre, 


| vateur ordinaire, 


{notubre 


“nnistére-chesl a senten bte eur 


‘uropée us devrait stimuler la pro- 
luction locale. 

La sélection de 
es-souches, la sélection de toutes 
»S espèces au point de vue de la 
igueur et de la qualité, les bon- 
es méthodes de inanutention, de- 
raient encourager le développe- 
avantagen 
manits 


bonnes Semen 


e dans des territoires 
bains. 
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PRODUCTION DE GRAINES 
DE RACINES 


(Gazette Agricole) 
il 


se cultive peu de racines de 
culture--navets, bettera- 
et earottes—uu Mani 
oba, Par nt, la rareté 
les graines causée par la guerre 
ge] pus beaucoup le culti- 
pour le inoment 
du moins. Cependant, cette eultu- 
re se développera à mesure que 
le système de culture mixte, ac- 
compagné de l'élevage, se géncra- 
lisera.; alors la question de L'ap 
puovisionnemeut des.semences.de- 
viendra importante, 

Devant faits, service de 
la culture du sol du collège d’a- 
griculttre à “chérthé à déterminer 
d’abord, la de 
peut être produite avantageuse 
ment au Manitoba; deuxième- 
ment, si graine cultivée au 
pays est égale ou supérieure à la 
graine importée 
si l'on‘peut améliorer le 
ent ou la qualité 

le parmi 


conséque 


| 
ces 1e 


si racines | 


ov ine 
1 
la 


rende- 


sélections les meilleures 
plantes 
tions locales de sol et de climat. 
Comme ee travail vient seulement 
d’être inauguré, nous n'avons pas! 
de résultats définitifs à noter. 
Nous demanderons, à un certain 
de jeunes gens, de pro- 
duire de la gr pour nous l’a 

e proeaine afin d'intéresser à ce 
travail les jeunes cultivateurs de 
la provinee et de faire des recher 

plus complètes, Nous eomp- 
tons, pour sur l'’obligeance 
lu service de safe du col- 
lève d'agriculture et sur les cer 
Collège d'Agri- 


ane 


ches 
ce 


les d ‘écoliers. - 


ulture du Manitoba 
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EXPOSITIONS DE SEMENCES 
ET DE VOLAILLES 


expositions d'hi 
ont été inaugu 


Les premières 
ver au Manitoba 


{rées il y a dix ans par la divisior 


les semences du Ministère de l’a 
zriculture. Depuis lors le Ministè 
re provinois) s’est chargé de «es 
travail, La série de cet hiver com 
porte 33 expositions, réparties par 
toute la provinée et toutes ces ex 
positions, sauf trois, ont été te- 
nues avant da fin de décembre, 
Les juges étaient fournis p 


xd” on rh pi route sur br et le collège d'agriculture 
hé FÉRROs ÿ PAEREER cv VHS | Manitoba; les juges pour li 
que l'ont peur cutiver dans Cl ion du grain de semence 
pays est assez considérable et le étaient des suivants: MM, $. A 
développement de la production Bedford VV CE) WT. 
des poumes de terre de semence [Wiener Nelson Se Smith LH 
pour le commerce se présente sous Evans D DATA [D C Nvers 

4 £ ice favorable * fo cure | RER 71 ; 
des auspices favorables, Geo. Jones et W. MeWillians. Les 


Quant À préttétioi waitne l- 
ciale des autres catégories. de 
graines potagères, racines potagè- 
res, choux, choux-fleurs et même 
quelques fleurs, on peut dire que 
les occasions sont ravorables, Le 
Manitoba présente de nombreux 
avantages au point de vue de la 
produetion des légumes; cette eul- 
ture peut y être développée sur 
une échelle considérable, La pro- 
duetion de bonnes graines de lé- 
gumes indigènes deviendra done, 
sans doute, une entreprise avan- 
tageuse car elle suscitera tout 
probablement une forte demande 
locale. 


Cependant, toutes les branches 
de l’agriculture présentent des 
inconvénients et la produetion de 
graines de légumes ne fait pas 
exception à la règle: l'inconvé 
nient dans ec cas, est le prix élevé 
de la main-d'oeuvre, mais la si- 
tuation aciuelle qui nous fait per- 
dre tous les approvisionnements 


j vi 
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juges pour la section des volailles 
étaient les suivants: Prof, M. C 
Herner "4SSiStanEProfesseur J, LE 
Bergey, et MM. L. V. Lohr, R 
Salkeld, J. Bruce, W, T. G. Wie 
ner et W, H, Brett. 

A treize de ces expositions, 
l'appréciation du grain a été fai. 
te par $S. A. Bedford, commissai- 
re des mauvaises herbes pour Île 
Ministère, Il déclara que le nom- 
bre des produits présentés était 
plus nombreux que par les an 


nées passées et de qualité excel- 
lente, M, Bergey a fait l’appré- 
ciation des volailles à beaucoup 


d'’endroits : un fait à noter sous ve 
rapport c'est que, tandis qu'en 
ces anées dernières une partie seu 
lement des sociétés avaient orga- 
nisé une exposition de volailles 
habillées, cette année chaque ex. 


position avait sa section de  vo- 
luilles, 
Læs meilleures installations se 


trouvaient à 


À Al bus À à 


| 


| 


et, troisièmement, | 
en faisant de | 


cultivées dans les condi- Cetté 


| 
É 
É 


LA LIBERTE 


me 


Binsearth, il y avait cent groupes | 


de volailles habillées, A Birtle, la 
présentation de grain était la plus 
considérable que l’on ait vue au 
Manitoba; il y avait également 
ane superbe collection de 
mes. Evidemment, le_sol convient 
tout particulièrement à la produe- 
ton des légumes. Le clou de l’ex- 
position à Boissovain était le 
groupe de pains et de biscuits 
excellents faits avee de la farine 
produite à la meunerie de Boisse- 
vain. 

A la fin de chaque exposition, 
on tenait une réunion publique à 
Inquelle des conférences étaient 
données per qui, 
culement discutaient les produits 
présentés, onais parlaient aussi sur 
une phase spéciale de leur travail 
qui paraissait offrir un intérêt 
local, 

En ce qui concerne 
avicole, M. Bergey a fait remar 
quer que les marchands de g 
de Winnipeg se sont apereus du 
l'amélioration les  volaill 
qu'ils recoivent depuis que 
concours de volailles préparée 
nt été inaugurés. Ce fait montr 
‘airement la valeur de ce travail 
La ce ampagne conti les mauvais 
herbes inaugurée par 


des juges non 


l'industrie 
1 


dans 


ce 


le gouver 
nement et expliquée par le mpro- 
fesseur Bedford a suscité beau 
coup d'intérêt, On demandait à 
chaque endroit aux cuiltivateurs 
de donner leur opinion sur la 
des inauvaises herbes 
au Mauitoba et de 
des améliorations. Beaucoup 
modifications ont été 


lo 
dangeren 


ses proposer 


de 


proposées, 


Juelques expositions oeen- 
patent deux jours, d'autres un 
our, L'opinion générale est que, 
lor<qu ‘une exposition ne dur 
qu’un jour, de programme est 
trop chargé et la valeur ensei 
“nante de 1 ‘exposition perd. 1] 
st probable quel PRbart des 


xpositions dureront à l'avenir 


leux jours. 
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LES BATTEUSES AU 
MANITOBA 


Le Ministère de l’agriculture 
annonce qu'il y avait en 1915 
4,102 batteuses au Manitoba, soit 
june augmentation de 132 sur 
chiffre de l’année précédente. 

SE 


L'INDUSTRIE FROMAGERE 


Un des effets de la guerre a été 


de Ve un nouvel essor à l'in 
dustrie fromagère au Manitobs. 

pre mn déclinait depuis 
quelques a! nnées., Jn 1913 |: 


province n'a fabriqué que 400,000 
livres de fromage, onais da guerm“ 
qui à créé une vive demande pou 
et aliment viche en albuminoï 
de a fourni un excellent march 
pour fromace de l'Est, et les 
pa ics du Manitoba, prof 
ant de PAR occasion, ont doxblit 
leur product tion, a’ le 
port du Ministère de 
(726,725 livres en 


si 


après l'an 
l'agricultu- 


1915). 
D 


LES HERBES CULTIVEES 


Dans son dernier rapport su 
es récoltes, le Ministère de l’agri 
ulture du Manitoba dit ce qui 
suit: La mise graduelle en cultu 
re des prairies de terre haute € 
l’assèchement des prairies de ter 


re basse a causé une augment: 
tion sensible dans la superfici: 
totale semée en herbes cultivées 


Nos rapports nous font connaîtr 
ue de ray-grass de l'Ouest et Li 
brome inerme sont les deux plar 
es qui répondent lé mieux aux 
besoins de l’él *ettc 


levage dans « 
province, 


LE MAIS 


La superficie plantée en nraïs a 
Manitoba, qui était de 30,340 
acres en 1914, a été de 52,713 acres 
en 1915, d'après un rapport ofti 
ciel, En vue des dévâts eausés par 
la gelée lo: rapport fait les com- 
mentairés stivants : 
de 1915 ne peuvent onanquer dé 
causer un désappointement parmi: 
les eultivateurs ; cependant, da ré 
solte du inaïs est si fermement éta 


blie dans un bon nombre des an- 


ciens districts que sa popularité{les 


ne peut qu'auginenter, La saison 
dernière & été très mauvaise pour 
la culture de cette plante et nous 
avous de bonnes raisons de croire 
que Île maïs restera l’une de nos 
plantes fourragères les plus avan 
tageuses. 


Ci 
LES PORCS 


La seule catgorie de bestiaux 
dont le nombre aceuse une dimi 
nution au Manitobz: en 1915 est 
celle des pores, D'après le dernier 
bulletin du Ministère, le nombre 
de pores dans la province se chif 


À Killarney, Deloraine,[frait par 286,433 en 1915, contre 
Boissevain Binscarth et Bivtle. A1325,416 en-1914 La plus forte 


ñ 


légu- | 


les 


Les résultats{trie 


PR Enr nnmmmpenneeenenntneeneence unes en» 2 
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TRRT : 
augmentation enregistrée pour 
toutes les catégories de’ bestiaux 
est chez les bovins: il y en avait 
631,005'têtes en 1915 contre 498,- 
040 en 1914. Le nombre de che- 
vaux et de moutons accuse une lé: 
gère auginentation. 


20 gravures de 


PUS UT TD URSS ETES 


LEA En 


wi 
EE 


orande importanee de l'industrie 


dreadnoughts à l'Amirauté an-|arn 
use! jaiticre. 
Un pou mlus de la moitié de ce Joseph Pasquet, 
| st nsformé, dans 2,142 Professeur de zootechnie, 
t eva] ISO i NS “ 
Jriques, ( be en froma- mm 
Mic t formation ; À 
dans Jes statisti-l Le verre de boisson que l’on 
1 un sens an pou étroit| prend pour se fortifier ne resécin 
& l'industrie Laÿtièr ». [blo«t-il pas au coup de fouet tk 


van 


cheval pour le faire à 


MEL MANITOBAIN nt Limpor-|né ma ra 
t te à ie Jlaitière|cer? 
0 propret nent dite. Oui, c'est exactement la mêmt 
La récolte de miel du Manitoba | Dans ces 2,142 1 abriques, il af -hose. Quand le cheval est trop 
en 1915 n été plus de deux fois|‘té fabriqué en 1911: 41,783,000! ‘aible où qu “il est fatigué vous lai 
nlus forte qu'en 1914: ce fait mer res de beurre; 58,171,000: de|4énnéz tn, coup de fouet eu 
de juger du progrès de cett Lac ant: Marche done, la Grise ! 
ndustrie, D'après le dernier rap Le don ) de cette fa Le cheval va un peu plus vite 
port officiel, la récolte de 1915 se ic Ù | { ne valeur! :t foreé un peu plus, mails apres 
hiffre par 104,655. * plus de 16 millions de piastres. melques instants il faut que vous 
| Ces em ! 1 t à étrcllui donniez encore ul coup de 
0 DD © —— lab x d es indus:! fouet et que vous lui criez encore: 
L'INDUSTRIE LAITIERE es Marche done, la Grise! Le coup 
4 06 le fouet et votre eri ont-ils donn: 
ré En 1911, il y av dans la pro-|des forees au che val CRE, 
Au point de vue de l’industrie () 115 classes d'in- pol le fortifier c'est de la nout' 
itière, l’année 1915 a donné des] ui faisaic travailler lriture, du foin et du grain qu'il 
isultats satisfaisants au Manito-|| na {tu De ces 115 'audrait lui donner. De même, 
ba. La quantité de beurre de beur lustries, il n°v'« ait que on-[lorsque l’homme est fatigué ou 
“erie fabriquée à augmenté pal p F ; valeur an-| ‘aible, ce qu il Jui faut pour se 
‘on paraison à 1914, de plus d’un elle des produits manufecturés| donner des 1orces, ce nl est HApaUn 
üillion de livres; celle de beurr: sassait 10 le dollars. ”’| verre de boisson, € est-à-dire ur 
le laiterie de plus ñe 26,000 livr Voi d'après , tie El [stimulant, un ‘coup de fouet” 
t celle de fromage de plus d & on! Lustric suivant l'or-lc'est de la bonne nourriture qu il 
25,000 livres. D'autre part l’aug di ÉRIC 14 loit prendre. Voilà ce qui fortifie 
entation totale dans le lait etl1 Produi les billots.#26,669,747 | véritablement. 
ses produits a dépassé #427,000, ) Chaussures ........ 22,662,178 
a D ic Le ee, Coto Us hs 10 40 A mm 
4 Beurre et fromage ,.16,156,986 
LES VERS GRIS ET LES | C'o DH hou- Du ‘Courrier de Versailles'”: 
MOYENS DE LES mes | L 2,018, 6° 24! Le patient ouvrit les yeux. Les 
COMBATTEE | l'ab k > . 11,921,042 trois chirurgiens le félicitèrent 
ee à lu suecès de l'opération en dui 
+ à | 11; AT AT prenant chacun une main qu'ils 
Les oulivalenra, les, JAMES Fe LOST E rérent chaleureusement. 
tous ceux qui cultive nt le so] [1 Pap 10,971,446 ’ 
rom heureux d’ apprendre qui | Pro de bois C'était done un phénomène à 
division de l’entomologie d | cons tion AE 878 ‘ois mains ? 
He fédéral de 17 Aer ult: | (en 1 Dg de | bleat $ Le 
[re vient de publier un bulletin d lu } s( dé 
1 pages (No 10) sur les ver o LOUE 
œris et les moyens de les combat lustries d 1 province 
tre, préparé par M. Arthur Sn VA onorabile HAVE z 
son, pret nier aide entomologistc | 1 era que 14 AE ES Epiceries Viandes 
L'introduction nous apprend qu ion le du ( représent 
les vers gris se placent par om je ie de p 32 million 
d'importance, dans la même | 4 es est plus important 
tégorie que certains féaux bic | 1e gr plus considérable de tou Lamontagne & Maher 
leommus: te Kermès san Jusé, tel es les industries 
| ve de da poitiines et lt méuéhe x] ‘Duc wlqueés thiffres. = 
lflesse qui, tous, comptent parmi La 1 1 gl0D le la produce 10 " Per En 
| 108$ Rémi les plus ne suuctifs. io ui carrières de la AVENUE  PROVENCHER 
| fl y a certainement peu dd’ | vi est inférieure de 3 anil-| SAINT-BONIFACE 
sectes, qui d’une année à l’autre [lion Len { des beurre 
Eten autant de dégüis que lesiries et tro eries | 
| henilles désignées sous le noin| Le rendement dé MAGASIN GENERAL 
le vers gris. La perte causée par{che natri es 
Les insectes au Canada se monte! province est 8 fois inférie ur à | RE 
là des centaines de milliers de dol-{celui d eries et [ro Téléphone Main 8821 
loitre intitnlé ‘‘Moye préven- ni s. Service rapide 
ltifs”’ nous fait connaître ln va-l Ces quelques chit mett( nt] 
eur de la bonne.culture et de| tte el \ ce Ja trè | 
l'emploi de bandes de fer blane 
ou paäpier autour des plante = 
mises en terre, 
Sous de titre de ‘‘Remèdes’ 
ious trouvons deseription d 
iombreux appats employés pour! Fa LE 7 Expéditeur et Trappeur 
Forte les Vers gr les instruc f À F ‘hetons au comptant et nous 
| is sur la laçon di Laure des!! Ë TAVONS # rix les plus élevés pour tous 
| nehces, où fossés pour s'oppo-!} LE genres € urrures, Ecrivez aujourd'hui 
( à : des armées de ve LL: 4 pour uotre liste de prix ot laissez-nous 
foris. Quinze espèees de vers gris ] AN | # pi À Ver. que HOÿS payons plus que 
Jenements sont donnés sur le: ; : ches (hermines), martres, rats musqués, 
abitudes et les métamorphose Te  yn x IOUD, ete; 
les diverse espèces, Pi V nous envoyez vos fourrures, 
HE € “bulletin est abondanmmen : ï Deus ALEROS En Amérique pt au 
ÿ [ Can: niné ement ur notre liste de prix et nos 
Les illustrations étiquett tion N JUS ja) l'express et le fret, 
en ‘es et bien ch LL yac 
Th 


vers gris 
l'ours papillons, de plantes 
| lonmmagées, etc, 

Pour obtenir des « 
bulletin, s'adresser 
‘eau des Publications, 
‘édéral de l'Agriculture, 
tout nement 
le ces insectes ou dé ar 
qui nuisent aux ré 
r à l’entomoloo: 
Ministè t'édér: 
Ottaw 


l'out 
| 


xemplaire 
au Br 
Ministèr 
Ottawe 
au su] 


tous les 


laine 


our renseig 


‘res insectes 
adress: 
te du Dominion 
l'Agriculture, 


rites, 
re 


1 
le 


POUR L'INDUSTRIE LAITIERT 


::Iüporfince HE te imdustrie. 
C'est i 


live 


base 


levenu 


Fr : 
l'industrie 


laitière 


agriculture et 


que 


î 4 
ue notre 


souree de notre richesse agricole 


Heureuse banalité! on me la répè 
terx jamais assez. 
Parce que je suis persuad 


qu'en développaut .cnçgore l'indus 
laittèrenon: ranérenmtepmit | 
Aigrie ‘ole déj jà si en 
- le lo province de Qué 
je me propose de consacrer 
quelques articles à cette intéres 
sante industrie, afin d'encourager 
leeteurs de la ‘Page Agrico- 
le’ à diriger leur exploitation en 
vue de la production du lait. 
Dans ce premier article, je veux 
moutrer par quelques chiffres, ex- 
traits de !’ ‘Annuaire statisti 
que’ de la province de Québec, 


prospéi 1LC 
viable 
bec, 


toute l'importance de l'industrie 
laitière, 
Il y a actuellement dans Qué- 


bee, ou plutôt il y avait en 1911: 
761,000 vaches laitières. 


Ces vaches donnaient, toujours 


en 1911: 2,741,000,000 livres de 
ait. 

Une jolie production, n'est-ce 
pas ? 


Cette énorme quantité de lait 
renrésentait la modeste somme de 
&31,663,220 ; près de 82 millions de 
piastres. Juste de quoi offrir deux 


Nat Yo k Hide and Fur Co. 


Succursaie canadienne 
CASIER POSTAL 168, WINNIPEG, MAN. 


HINNIILO. 
À2S, 7; 
CSTAGL/SAED 1862. 


33ème année, 


e Boston- 


. la meilleure école au Canada de formation aux 
““tkaives, d'entrainement au travail de sécrétaire 
l'enseignement de tenue des livres, de sténogra- 
vhie, de clavigraphie, des méthodes de vente, 


: , 

Premier prix a l’expos tion du mode 
Cours particuliers, Les visiteurs, spéciale 
“ent les professeurs, sont bienvenus. Tous le 
lèves de valeur sont aidés pour se se placer, Ecrivez 


‘u teléphonez Main 45 afin d’ol 
) î pten J 
spectus illustré, , nee or 


THÉ WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


== Aveuue Portage 
Auc 


Coiu de la rue Fort. 
uu diplômé hors d'emploi. 


. J'Sullivan, M.A,, Prés, 
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; 
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PROVINCE 


LE PAS 


ee 


EN 


L'ouverture des classes a en 


lion, lundi matin, dans la nouvel. 
le bâtisse d'école vublique qui a 
coûté 850,000, moins cependant 
les classes de l’école bilingue dont 
pas un seul élève se rendit à l’é- 
cole publique, Grand fut l’étonne 
m des commissaires de l’école 
publique dorsqu'ils virent avec 
‘cord l’école bilingue s’'ou- 

undi matin comme de eou-| 


nination d'école bilingue, mais 
bien d'école séparée, soutenue par 
iers des catholiques de la 
ille du Pas, Les commissaires 
t d'autant plus étonnés de 
les classes continuer que le 
lredi auparavant ils avaient 
transporter tous les pupitres 
i leur appartenaient, ne daissant 
‘ quelques-uns qui apparte- 
à l’école séparée avant sa 
1, en 1915, à l’école publique. 
Les commissaires s'attendaient, 
nement, à ce qu'une forte 
jartie des enfants de l’école bilin- 
wue restassent à leur ancienne é- 
, mais ils étaient loin de s’at- 
tendre à ce que pas un seul en 
font de l’école bilingue ne quittàt 
son école. Deux Socurs Grises et 
M Birs ont enseigné aux en- 
snts de l’école séparée la semai- 
uv dernière #t continueront d'’en- 
seigner, Les deux institutrices de 
l'anvienne école bilingue, qui sont 
aintenant à l’école publique, 
ont eu que des bancs vides de- 

1t elles toute la semaine, 

L 1 


«lé 


ume, ais non plus sous la 


La semaing prochaine, les 17 et 
14 mars, aura lieu la grande cour: 
se de chiens, d’une distance de 
150 milles, du Pas au 


Lac aux 
Castors (Beaver Lake), Cette 
course promet d’être très intéres- 


sante, Les Indiens, ainsi que les 


‘appeurs du Nord, sont très in- 


térossés dans cette course et la 
ville s'attend à recevoir la visite 
d'un grand nombre de ces gens 
qui profiteront de l’oueæ#sion d’as- 


sister à cctte course pour acheter 

‘ provision du printemps. À 
part cette course de chiens, le Co- 

té de cette innovation à un fort 
joli programme d’autres sports! 
d'hiver caractéristiques au Dave: | 
C'est l'intention du la ville ‘d'’a-| 
ce genre de sport chaque hi-| 


Le À ] | 


Si dans la ville du Pas il y à un, 


grand nombre de magasins de! 
us genres, il y manque cepen- 
dant certains magasins et des 


hommes de profession. Il n’y à pas 


1 
dl nr 


docteur pi ‘anadien-| 
: cependant ces derniers 
nt presque un tiers de la po- 

tion Aussi un 

w parlant le français et l’an 
“ais terait de bonnes aaffires, 1] 
n'y à pas de dentiste : il y a cer- 
nement place pour uil bon den- 
l’an- 


a+: Tr { 
atiq dant 


actuelle. «oc 


; : | 
tiste parlant le français et 
la Chambre de Commerce 


olais : 


du Pas fait de la réclame pour|des Enfants de Marie. Ses eompa-| Dufresne, est en visite chez M. 


aener un dentiste ici, pourquoi 
\ Canadien francais? Il n’y 

as d'avocat parlant le français 

e{ l'anglais: ceci manque absolu- 
eut, I n'y a qu'un forgeron; il 


Edouard, de Winnipeg, 


vons aussi besoin de quelques fer- 
iers. Les Canadiens français 
ont de bons eultivateurs, pour- 
quoi n'auraient-ils pas la première 
hance ? 
L3 
Le pont d'acier suspendu du 
chemin de fer de la Baie d'Hud- 
son, ntu-déssüs des Rapides du Ma: 
nitou, sur la. rivière Nglson, sera 
ouvert au trafic sous peu. Les ou: 
vriers y ont travaillé même du- 
rant les gros froids de l'hiver. Il 
ne restera plus qu'un pont à cons- 
truire aux Rapides des Chaudiè. 
res (Kettle Rapids) sur cette li- 
gne de chemin de fer avant d'at- 
teindre Port Nelson. 


+: * % 


Les mines de sulfite du lae Flin 
lon, sur lesquelles quatre machi- 
nes à forer à pointes de diamant 


propriété le cuivre donne 
deux pour cent à la tonne ; plomb, 
1 pour cent; zine, 8 pour cent; 
souffre, 48 pour cent, Le poureen- 
tage en or, argent et fer n’est pas 
encore connu, quoiqu'il y en ait 
en quantité fort appréciable. 
e La # 

M. P. Cuillerier a déménagé, 
mardi son épicerie dans son nou- 
veau magasin situé au coin de la 
seconde rue et de l’avenue Cross- 
ley. Il a aussi changé de résidence 
et denieure maintenant dans sa 


nouvelle bâtisse, 
E 


cette 


« 
M. Pierre Lafontaine, père 


de 


MM. P. et G, Lafontaine, recevait|font part à leurs parents et amis|leur distribua, du reste, séance te- 
neveux,|de la naissance de leur fille le 
Onésime Lafontaine, de Saint-Ti-[février, baptisée sous les noms 
tre, comté de Champlain, Québec.|Marie-Claire-Alma. 
M. Pierre Lafontaine n'avait pas! Joseph Beaudin; marraine, 
entendu parler de ce neveu depuis|Délima Laplante, tante de 
des! font. 
journaux qui annoncèrent l’agil—. 


une lettre d’un de ses 


40 ans et c'est par da voie 
vée, ici, de M. P. Lafontaine, que 
son neveu reconnut en Jui l'oncle 
dont il n'avait entendu parler de- 


puis 40 ans. 


se + Li 


…Toutes.personnes désirant rece- 
voir des informations sur.Le Pas 


et ses environs pourront s’adres- retour de son joli voyage de 1 "Est, |P 


ser à D.F dé Trémandan, secré- 
taire de In Société. Saint-Jean. 
Baptiste, Le Pas, Man. 


D.-F. de Trémaudan. 
a DD D——— 


SAINT-EUSTACHE 


Un joli mariage a été béni pau 
le Rév. M. J.-0. Bastien dans l’6 
glise de Saint-Eustache, mercredi 
le ler mars: celui de M. Marius 
Roche et de Mlle Corinne Che- 
yron, 

L'église était joliment décorée. 


ce, servait de témoin à Mlle 
Cthevron, et M. Roche avait son 
ancle, M. Balèze, de cette paroisse 

Nous remarquions dans de 
choeur le R. P. Lee, de Saint. 
et le Rév. 
M. Halde, d'Elie. 

La mariée portait une riche toi- 
lette blanche, ainsi que le voile 


œues, les congréganistes, ont 
vhanté la messe du mariage, ainsi 


laue de jolis cantiques appropriés 1 ( 
loar Milles Lucier, Carrière ot Bru-lces temps-ci: aussi beaucoup de 


nelle, Moreau et Laplante, aecom 


place pour deux { pourquoi pas!nagnées à l'orgue par Mme Amé- 


l'anadien français qui 


serait|dée Beaudin. Les Enfants de Ma- 


ssi un peu mécanicien, Nous a-[rie perdent en Mlle Chevron leur 


AS 


LA GRANDE 
| AMIE : 


Par 


€ 


Pierre l’Ermite 


= ——— 
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Elle:se rappelle trop bien GES tout pour moi.., j'ai soif de 


bréciation si juste portée par Jac-; 
ques 


votre présence maintenant plus 


sur le role très limité du mé-|vue jamais; vous absent, tout est 


décin dans certains cas. Quand ill désert, vide, désenchanté; c’est le 


s'agit d'une affection comme la | soleil qui s'éloigne, la vie qui s’en 
sienne, ce qui doit arriver arri-!val,.. 5 Fe 
vel. La science n'a rien à faire,! —Mais alors, pourquoi m'enle- 


puisqu'elle ne sait rien: et toute! vez-vous comme À plaisir la der- 


sù liise en scène ne constitue pour 
là malade qu'une souffrance de 
plus... Elle a bien réfléchi, bien 
ékuniné sa situation et tout ce 
qui l'a précédée, elle sait mainte- 
nant — détail qu'on lui a toujours 
- qu'il y a eu dans sa fa- 
aille des cas semblables au sien. . 
Le vieux docteur Mutin suffira 
tout seul à soigner le dernier!... 

À ces mots, Jacques l'avait in- 
errompue. 

—Odile, vous un'aimeriez un 
peu, .. vous ne parleriez pas ain- 
ni!.. 

—Vous aimer, Jacques?... © 
Nous saviez!,,, mais il me semblr 
ue vous presseutez seulement à 
Mel point, vous êtes ici-bas, après 

à | dut à rit 


tuché 


sh 


inière chose que je m'obstine à 
vouloir garder... l’espérance!... 

_—L'espérance?... «ami, il fau- 
drait d’abord s'entendre sur ce 
mot... Toute esrérance a son 
écho là-haut ; et si je n'ai pas vou- 
lu attendre plus longtemps pour 
vous livrer ina pensée tout entière 
maintenant qu'elle est bien préci- 
se en moi, c’est que je vous esti- 
me grand et fort entre tous les 
hommes, c’est que je vous crois 
’eapable de me comprendre, et 
'qu’avee vous il me répugnerait de 
jouer la toute petite comédie des 
illusions factices: je vous le répè- 
te, je connais ma situation, il me 
semble que vous la savez aussi... 
je partirai avant vous, 


pâtés purs, 


WINNIPEG 


(LEE EE L ELLE FETULE EU ELITE EU 


leur servit le déjeuner et aussitôt 
après ‘‘nos heureux”? partirent en! 
voyage pour Pine Wood, Port Ar. | 
thur et les environs. | 

Mme Roche a recu de riches ca- 
deaux; mentionnons en partieu- 
lier un piano ‘Mason Rich”. 

x La # 


M. Edmond Laramé et sa jeune 
épouse, (née Yvonne Leclair), 
nous sont revenus de leur voyage 
de noces mardi le 29 février. Il y 
leut une jolie réception de quel- 
aues intimes, le soir, chez M. La- 
rané, père. 


Li 
Mine 


LI 


M. et Domina Beaudin 
26] 
de! 


Parrain, M. 
Mlle 
l’en- 


ü 


Nous enregistrons avec regreti 
la mort de Ernest Beaudin, enfant: 
bien-aimé de M. et Mme Johnny 
Beaudin, le 29 février, à l’âge de 


11 mois. 


& à 


M. Wenceslas Désjardins est de] 


ÿ 


où il était -allé visiter ses parents | 
et ses amis de Montréal, ec) 


dre et Ottawa. 
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Nous annonçons avee joie 
Mère 


convalescence de la Rde 
Prieure de Notre-Dame des 
sions, qui a été éprouvée par une 
longue maladie. 

eme 


Dimanche le G fut baptisé Jo- 
Iseph-Pierre-Gérard Dorval, fils de 
Arthur Dorval et Berthe Boudry. 


IM. Nommandeau, de Saint-Bonifa-! Parrain, M. Pit Dorval, oncle de 


l'enfant; marraine, Mille Yvonne 
Payment. : 
Étuient de passage ici dinan- 
lche Mile Théopheline Campeau, 
lainsi que M. Luc Campeau, chez 
ÎM. Edouard Payment. 
| é à # 
Mile Amanda Lacerte est en vi 
site chez M. Avila Aquin, et Mlle 


Elie Dufresne, 


6 % + 


La température est assez froide 


neige, ce qui retarde les 


gers. 


passa- 
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Dimanche il y eut veillée chez 


peut-être ; inais nous avons la foi 
tous les deux, je vais vous atten- 
dre au pays des réalités définiti- 
ves, c'est là que je vous donne 
mon rendez-vous. Après vous 
avoir aimé seul... "vous avoir 
trop exclusivement aimé mpeut- 
être.., après m'être révoltée eon- 
tre Dieu qui vous eulevait. à mon 
parfait aoû, je Vous ainre en 
Dieu et vous espère en lui. Comme 
un radieux rayon de soleil qui en- 
tre et brille tout à coup dans, la 
pauvreté d'une mansarde, la foi 
sainte, .. la foi consolatrice est 


entrée dans la misère de mon 
coeur, et maintenant je sais. je 
vais... je comprends... et ‘iné- 
me... oh! Jacques! pardonnez- 


moi... je remercie!... A Sainte- 
Odile, Dieu vous a accordé plus 
que vous ne lui demandiez: il 
guéri mon mc; elle en avait plus 
besoin que non €orps... mon âme 
aigrie, révoltée, qui écartait Dieu 
sans discussion, comme on écarte 
un bourreau en lui disant: ‘Fais 
ton oeuvre, mais n'’essaye pas de 
la justifier !,.,?? 

Comme Jacques se tait devant 
toutes ces révelations, Odile con- 
tinue, cherchant à bien préciser 
sa pensée : 

—Conprenez-vous, ami?.., je 
voudrais désormais parler avec 
vous de toutes ces choses conne 
où parle de demain ou d’un voya- 
ge tout proche... 

J'aimerais, à vos côtés, pouvoir 
penser tout haut et regarder les 
pays de l'au-delà dans lesquels je 
dois vous précéder.., Je voudrais 
surtout jouir en avare des derniè- 
res minutes de notre affection ter- 


hientôt'resire, et voilà pourquoi j'écerte|tate que la dépêche de l’abbé point 


FAITE EN CANADA « 


MAGIC 


Ëlle produit des biscuits, des gâteaux et des 


poudre à pute faite en Canada qui soit connue 
comme étant strictement de haute classe, et 


vendue à si 
EW.GILLETT COMPANY LIMITED 
TORONTO, ONT. 


% 
CINE 


lmières opérations en 1914: blessé 


[autre chacun y trouvera satis- 
fretion. À titre de revanche, nous 
souhaitons qu'un jour peut-être 
prochain, on fasse au donateur 
d'aussi beaux cadeaux. 
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AKING POWDER PANNYREREL 
NÉ CONTIENT PAS A'LUN SE. NONEE 


M. et Mmé A Minard sont de 
retour d’une promenade de quej- 
ques mois dans les Etats-Unis. 


délicieux et sains, Elle est la seule 


M. Anthime Poirier, de Dunrea, 
Man., était en visite chez M. Ed. 
Poirier, [lest parti lundi pour 
Broadvalley, Man., où. il passera 
quelque temps. 

L 


ix abordable. 


Lisez l'étiquette. 


MONTRE AL. 


Ÿ 


M. Francois Guyot, de Sainte- 
Rose du Lac, Man., est en prome- 
nadé chez sa inère, Mme Veuve 
tuyot. 

Èa à & 


Mine Albert Piché, confinée à 


Olive. ||'hôpital de Saint-Boniface depui: 

uelques semaines, est de retour 

dans sa famille. Nous sommes heu- 

SAINT-CLAUDE veux d'apprendre que sa santé 

ee s’est améliorée, Nous espérons 

I SH Ÿ ! qu'elle se rétablira irmmédiate- 
Æs enfants de l’école surpre-|°. t 

naient agréablement la maîtresse x RÉ 6e #“ o 


de la classe intermédiaire, Mlle 
A. Magne, à l’occasion de son an- 
niversaire. Après lui avoir lu une 
touchante adresse dans laquelle ils 
la comparaient à un ange — eom-| M. et Mme Napoléon Poirier, de 
pliment d’ailleurs bien mérité — :Saint-Claude, Man,, nous revien- 
ils lui offrirent une superbe boîte|nent pour venir habiter Fannys- 
à ouvrage et un gros sac de bon: |'telle, 
bons, que leur gentille maîtresse 


M. A. Roch, de Fishér Branch, 
était ici cette senraine par affaires. 
\ LL 
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Mine Marcel Arnal doit nous 
quitter pour aller suivre un trai- 
tement à l'hôpital de Saint-Boni- 
face, Nous Jui souhäitons un 
prompt rétablissement. 


nante, saus oublier, bien entendu 
le principal M. À. St-Pierre et son 
adjointe, Mile A. Lavallée, 


. 
. «ee 
Mine André, de Saint-Boniface, 
st en promenade chez sa inère 
Mme C. Poitras. 


La 


Mlle L. Killeen, d'Elm Creck, 
Man., est une pensionnaire à notre 
souvent. Elle suivra le cours d'é- 
tudes à l’école du.xillage, qui.ést 
sous les soins des dévouées insti- 


+ À à te ! 
fois par un éclat d'obus qui lui À TE Te ; 
‘ : à # . [tutrice ,, CSS. Missit aires 
brisa une jambe, Etant resté boi.|"utrices, les RR.'SS. Missionnai 
Oblates. 


teux il fut envoyé dans un camp aus 
de concentration garder des pri- 
sonniers. Il vient d’être réformé 
au anois de janvier et arrivera ici 
sous peu. 


Nous apprenons gvec plaisir le 
prochain retour de M. Jean de 
Rocaquigny parmi nous. Parti eu 
France en 1912 pour faire son ser- 


vice militaire, il prit part aux pre- Sr 


à la bataille de la Marne, il re- 
tourna au front aussitôt guéri. 
Nonuné eaporal sur le champ de 
ataille, il fut blessé une Secondé 


L2 

Conforiénent aux vieux dis- 
‘ons, mars, dès son début, nous 
ipporte de la variété dans son eli- 
nat: une journée froide, un ino- 
ment de brûlant soleil, et. entin 
une abondante neige. 

Nous &vons bien hâte de voir la 
fonte de neige ce printemps. Tout 
nous porte à croire que nous &u 
rons un déluge. Qeulques-uns di- 
sent que les canots d’écoree seront 
en vogue. Heureusement que les 
sous-marins allemands sont loin de 
nos faubourges, car il y aurait des 
torpillages et des pertes de vies, 


# bon 


Notre maître de poste, M. Louis 
Laevoix,! mobilisé en 1914, vient 
de nous revenir samedi dernier. 
Il a ét6 renvoyé dans «es foyers 
comme père de six enfants, Il se 
léclare prêt à repartir au premier 
ppel si sa classe est de nouveau 
mobilisée. Toujows mplein d'’en- 
thousiasme pour nos vaillantes 
armées il est de plus en plus eon- 
vaineu de motre victoire finale à 
brève échéance, à à 
" Couune nous l'avons annoncé le 


À de 


lot soit président de l'assemblée, 
Adopié. 

L'roposé par M. Où. Hainel, se-| 
*ondé par M. Ulrie Boisvert, que} 
M. ‘oJseph Painchaud soit secré-| 
taire de l'assemblée, Adopté. | 

M. Philippe Painchaud, mprési- 
dent de notre commission scolaire, 
aous adresse la parole, Î montre 


jen quelques mots la supériorité de. 


nos écoles bilingues, Nous en 
avons la preuve ici à Fannystelle, 
dit-il, puisqu'il ÿ a un certain! 
noubre d'élèves de langue anglai- 
: des éecles publiques d’ nl 

u éecles publiques d'un villa- 
ge voisin, qui vionnent recevoir} 
l'instruction ici sous les soins del 


nos dévouces religicuses, 


Ê] 


Il perle ensuite du elub des gar-| 
çous et filles, ‘Boys’ and CGirls'| 
Club?', dont notre arrondissement | 


scolaire fait partie, Il montre à! 
l'auditoire les points avantageux | 
le ee club, tout en expliquent les 
notés désuventageux. E 

A Ja demande de MM. Einile 


nent ie 0 + + mamans tnmmater ee 


les vues des premiers orateurs, 
dit-il, je n'ai rien de plus à vous 
dire, Je remercie l'auditoire du 


chaleureux accueil qu'elle m'a 
fait.” 
Aux pressantes instances de 


MM. O0. Hamel et Alfred Hamel, 
ainsi que de toute l’asserblée, on 
demande M. Adoïphe Piché. I re- 
Înse catégoriquoment de.se faire 
entendre; on l'assaille de hour- 
rahs et d'applaudissements; mais 
M. Pivhé persiste dans son silence, 
L'ovation est infructuense. ‘‘Je 
n'ai rien de plus à vous communi. 


quer, dit-il. Merci de votre ac. 
cneil. ”” y* 
On fit ensuite d'élection des 


membres du comité qui aura rap- 
port avec le comité en chef à 
Saint-Bonilace,. 

Proposé par M. Marcel Mollot, 
secondé par M. O0. Hamel, que no- 
tre curé soit nommé président ho- 
noralre du comité. 

Proposé par M. O0. Hamel, 


s€- 


Guyot et Alfred Hanel, M. Uiric|condé par M. Emile Guyot, que 


Boisvert nous adresse lo parole, 
M. Boisvert nous donne 
“ompte-rendu de l'assemblée 


de 


Saint-Poniface, dont il fut un dé-{seeondé par 


M. Marcel Mollot soit président 


undu eomité. 


Proposé par M. Ulrie Boisvert, 
M. Alfred Hamel, 


légué, Il nous parle des différents|que M. Emile Guyot soit vice-pré- 


romités qui y furent nominés. M. 
Boisvert traite ensuite de diffé. 
vents suiets ayant rapport à nos 
écoles. Il démande d’une manière 
très Cloquente la revendication de 
nos droits scolaires, I dit que s'il 
fallait pur l'action du gouverne- 
ment retirer nos cufants de l’écu- 
le, il faudrait alors leur donner 
l'instruction à Ja inaison. I s’ob- 
jecterait toujours à ce qu'un ins- 
pécteur anglais vienne chez lui 
pour faire passer à ses enfants les 
exainens à domicile, Je mettrai à 
ia porte, dit-il, tout agent du dé- 


l'a 


partement d'éducation qui vien- 
dra chez moi, à ce sujet. 
M. Boisvert remarque aussi 


que la lutte n'est pas entièrement 
contre notre langue, mais bien 
contre notre religion. 

A la demande de MM. Philipue 
Painchaud et O. Hamel, on invite 
M. Emile Guvot à nous adresser Ja 
parole, 

M. Guyot approuve pa 
ment les vues de ceux qui ont dé- 
ià adressé da parole, Il remercie 
l'auditoire, d’une manière cordia- 
te de lui avait fait l'invitation à 
prendre la parole, 

A la demande de MM. 
Boivert et O, Hamel, M. Marcel 
Mollot et invité à adresser la pa- 
role, M, Marcel Mollot nous com- 
munique ses vues, sur la présente 
question scolaire en ce pays. 

Ü dit qu'il a travaillé depuis 
nlusienurs années pour l'intérêt du 
parti libéral en ce pays. Je quitte 
ee parti aujourd'hui, dit-il, et je 
laviens indépendant, M. Norris a 
été traître à son parti, et je ferai 
out en mon pouvoir pour le dé- 
troner aux prochaines élections, 

Ce que lu majorité anglaise doit 
à la minorité canadienne-francaise 
Manitoba, 


Ulrie 


en ectte province du 


Notre cher et brillant principal, "samedi + mars il y a eu à l'écolela'est les Ceoles séparées, car, dit- 


M. A, St-Pierre, est allé à Win- du villag 
Maria St-Pierre, sa soeur, avec M.iles du jour. 
Hector Héroux, uotre distingué ré 
daeteur de la Liberté. 
passage une charmante jeune til-| demoiselles. 


L'assistance  étail 


e uue assemblée patrioti-|il, ous ne sommes 
nipeg assister au mariage de Mileiqne où lou «à discuté les nouvel-fiei, nous avons des droits et nous! 
Îles réclamerons en 
Nous avons remarqué avee plai-lnionniers de ee mays furent 
1 prit au sir la présence des dames et des! Français: La Vérendrve e 


pas Ctrangers 


Les 
des 
t'autres, 
M. M. Mollot dénonec l'attitude 


entier, 


le qui devait servir de demoiselle nonbreuse et nos orateurs locaux{dle M, Wilton en terminant, 


d'honneur à la joyeuse eérémo- firent appel au patriotisme, à l'u- 


nie. Elle lui aida à porter le joli nion dans la cause commune, de lafsecondé par M, 
offre  défeuse scolaire dans la erise.ue-fque M. François Guyot, de Sainie- 


cadeau qu’en von frère il 
aux jeunes époux: cadeau aussi, tuelle. 

utile qu'agréable et bien appro-| Il fut proposé par M. 
prié à une lune de miel, le conte-| Painchaud, secondé par M. Philip 
nu pour l'an, le contenant pour! pe Painchaud, que M. Marcel Mol- 


Hans relate des événements, devc- 
nus publics, préoccupant à la fois 
l'opinion et le gouvernement. Des 
dragons de Compiègne et des eui- 
rassiers de Noyon ont été mandés 
par les autorités de Chauny 
mais trois jours, et tout le Vai 
d’Api, jusqu’au Bois-Roux, est en 
véritable état de siège, Les _jour- 
naux constatent le’ fart, mais, sub: 


les inutiles, les indifférents, et 
inéme ces pauvres gens qu'on ri- 
diculise en les appelant pinces de 
la science!... et qui ne sont er 
réalité que ‘les rois de leur mpau- 
vreté, inconseients de la grandeur 
inêèmne de leur royaume, Non! Jae- 
ques, ne ne laissez: pas à Paris. 
.) + hd L 21 

j'y.souflriras beaucoup... et Pa 
ris ést un umauvais endroit pour 


lu ga 


de- | 


Proposé par M. Alfred Han, | 


Adolphe Piché, 


Lac, Man. nous adresse 


| Rose lu 


fait une ovatiohn, anais rien ne d’é- 
! 1 4 à «di ’ , 
branle de son siège. ‘‘J'approuve 


sident du comité. 

Proposé par M. Armand Desi- 
lets, secondé par M. 0. Hamel, que 
M. oJseph Painchaud soit secré- 
taire trésorier du comité, 

Proposé unanimement que 
ecmité soit composé en plus 
cinq incinbres. 
| Proposé et sccondé par MM. UE 
vie Boisvert et Armand Desilets, 
june M. Ph. Painchaud, mrésideitt 
de l'arrondissement scolaire de 
Fannystelle, soit membre du co- 
tte, 

Proposé et secondé par 
Eiuile Guyot et Eugène Pain- 
chaud, que M. Benjamin Arnal, 
président du district scolaire Cas- 
Itaghier, soit membre du comité. 
| Proposé et sccendé par MM. Eu- 
gène Painchanud et Alfred Piché 
que M. 0. Huwuel soit mewubre du 
comité, 

Proposé par M. Philippe Pain 
chaud, sccondé par M. Ulrie Bois- 


le 
de 


AIM. 


MATE TVErt, que MT Hémi Pielié soit 


[membre du “eoinité, 

| Proposé par M. O0. Hauwel, sc 
[sondé par M. Alfred Piché, que 
(A. Maveel Arnal: soit membre.du 
icomité, 

M. Ulrie Poisvert demande que 
l'on fonde à Fannystelle une As- 
sociation  Canadienne-Francuise. 
Nons devons nous unir, dit-il, et 
là ce sujet une association serait 
Idésirable, 1} démande que toùs 
ITasseni partie de cette association, 
et pourraient être gnembre uetif 
toute personne de 18 ans et plus 
On prendrait aussi les enfants de 
110 ans et plus afin de les instruire 
dans cette cause patriotique de la 
défense de notre langue. 

La proposition de M. Ulrie Bois 
[ve ré est passée à l'unanimité, 
| Proposé et secondé par MM. Al 
Ltred Hamel et Philippe Painchaud, 
laque les dainex et demoiselles soient 
indinises dans l'Association, 

Proposé par M. Ulrie Boisvert, 
secendé par M. O, Hamel, que 
{l'o nappelle l’association nouvelle 
‘Association Patriotique de Fan- 
invstelle ?” 

{ M, le président de l'assemblée 
remercie l'auditoire de sa prompte 
réponse au eoinité organisateur de 
cette assemblée, en assistant en 
[aussi grand nombre, L’assembiée 


nf 


Joseph!la parole, M. Guyot hésite; on luilse disperse au chant de ‘*O C'ana- 


le roi?’ 


da” et ‘Dieu sauve 
Yvonnic. 


mms 
| Les voyageurs arrivèrent vers 
Ve Re + 

5 heures du soir à Mennesis; Bap- 
liste les attendait sur le quai de 
re, avec une femme de chain- 
bre de l'Abbaye, Il vint au-devant 
de son imaître, le visage triom- 
phuut, 


—Eh bien! Monsieur... il 
en a, du nouveautl. 
—Quoi done, Ps + eu en 


Monsieur ne sait pas!? s’écrie 


ventionnés ou désirant d'être, ue 
s'entendent pas encore sur la na 
ture même du conflit qui vient 
d'éclater entre MM, Harmmster 
at leurs ouvriers, et observent une 


souftrir!... 

—Pourtant, si le danger était 
réel au Val d’Api..®? répond Jac- 
ques avec une très sincère expres- 
sion d'inquiétude. .! Si un mou- 


vement populaire se portait surlattitude permettant toutes les 
l'Abbaye ou sur la Ferlandière. évolutions. 
I faut tout attendre d’Alberte et| Aussi, Jacques, pour épargne: | 


le plus possible à la jeune malade 
la vue des vilaines choses qui gra- 
vitent autour d’une grève, télé- 
graphie à son cocher d’ailer 


rien que l’idée de vous voir, vous, 
ma petite Odile, au milieu de tous 
ces étrangers attirés: par les usi- 
nes, de tous ees meueurs qui s’eni. 
vrent chez Soupot..,. de vous sen- 
tir exposée peut-être à la brutali 
té de leur contact !.., à la sauva- 
ze tristesse de leurs cris haineux. . 
ie sens tout se révolter en moi!.. 

Mais Odile insiste : 

—/C'est surtout dans le cas où 
‘es choses iruient à cette extrémi- 
té que je veux être là... Jacques. 
vous savoir en danger et rester 
loin de vous..? <’est impossible 
mille fois!!, 

—Et les émotions. , ? 


landière par des bois de 


souiuis à l’action des usines, et le 
retour précipité du jeune gentil. 
homme n'exciterait aueune  é1no- 
tion dans le pays. 

La gure de Mennesis est une 
toute petite station perdue au mni- 
lieu des chanips et des pâtures. 
Une seule femme y fait l'office de 
chef de gare, distribue des billets, 


1 n'y à qu’une émotion pour|enregistre les bagages, ouvre et 
moi, c’est d’être absente à ceux|ferme la porte d'accès sur les 


quais gazonués de la voie, Lu inè- 
r# de cette jeune femme avait été 
auplovée jadis à la Feriandière ; 
aussi Jacques ne pouvait choisir 
un meilleur point pour un retour 
complètement inaperçu. 

Le programane fut réalisé de 
eu point. 


que j'aime!.. 

Et Jacques uvuit cédé. 

Voilà pourquoi le même ‘train 
ramène aujourd'hui vers le Val 
M. de ia Ferlandière et ses trois 
compagnes, Dès qu'il le peut, Jac- 
ques achète des journaux, et cons- 


4 
b Ca 


à [n’ont pas flambé, avec leurs peaux 
Mennesis et non pas au Val d’A-let eelle des Harmmster, les 
pi; ils gagneraient ainsi la Ker-|tions doivent un joli eierge 
Frières,|cuirassiers de Noyon, dont 
ne passeraient pas sur les terrains Pdeini-douzaine 


Baptiste en ouvrant des yeux 
étonnés. 

—Je suis quelque chose... 
je sais rien... 

Alors Baptiste, dans un langage 
de simple, résume l'affaire: 

Les usines sont à bas, finies. . 
perdues !..…. H n’y à plus un ear- 
reuu intact dans’ toute l'étendue 
des ateliers, et si les bâtiments 


et je 


pä- 
aux 
une 
ont été blessés 
dans les bagarres qui se srccè- 
dent sans interruption depuis qua- 
tre jours. 
Muis au juste, demande Jac- 
ques, pour quel motif les ouxriers 
se sont-ils révoltés? F: 

—Voilà: les Belges ont com- 
mencé la grève à la suite d’une 
mesure générale, par laquelle les 
Harnunster  supprimaient trois 
sous de l'heure aux anciens: 
après les Belges, tous les vuvriers 
ont suivi comme un seul homme, 

—Et pourquoi cette diminution 
de snlnima? 

—Parbleu! s'écrie Baptiste en 
levant ses bras chargés de colis, 


ils voulaient tro gagner, et trop 
vite ; où aurait dit qu’ils voulaient 
G ü 2-17 SRE homme repreneur vue LU Panne 


| 

{avaler tout le pays trois 
lans!.., alors... quand on tire 
tant sur la corde, elle casse! .. 

| Telle est la première version, 
[l'appréciation superficielle des 
événements, Jacques pense qu'au 
près de l'abbé Hans il aurait des 


dans 


à. is bouleversement qu'il ne 
croyait pas devor-emmieer- mrec 
une rapidité aussi foudroyante, 
Muis, dès maintenant, il est rus- 
suré, car ce mouvement ouvrier, 
que la eause la plus légère aurait 
pu faire dévier, bornait évidem- 
ment son action au milieu même 
qui l'avait engendré. 

A du vérilé, Jacques me euur 
prend pas encore très bien vou. 
ment Alberke, dans sa haie ra. 
tellijgente, n'u pas profité de cet 
orage pour le jeter sur la ferine, 


en disant aux onvriers: 
On baisse vos tarifs!,.. l’af. 
fameur s’appelle Jacques de la 


Ferlandière!,., c'est notre eune- 
mi, done e’est de vôtre, car c'est 
nous qui vous payons! Sus à l’af. 
fameur de l’ouvrier!... 

Certes, le tenips avait dû aan 
quer à la jeune fille, à aoins 
qu'un autre adversaire inattendu 
et très fort n’eût absorbé toute 
sou attention, ce qui était encore 
bien possible, 

En attendunt la réponse à tou- 
tes ces questions, les jeunes gens 
traversent un pays parfaiteurent 
calme; vien ne peut faire suppo: 
ser qu'à cinq lieues plus loin la 
hideuse révolution sociale secoue 
ses brandons... Les paysans tra- 
vaillent tranquillenient dans les 
champs tout illuminés de soleil : 
les voitures chargées de foin pas- 
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M. Lacourse, de Becancourt, P. 
, est en promenade chez son on- 
M, Chas. Cyrenne, de cette pa-| 


Q. 
ele 


l'OISSe, 
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M. Charles Lavigne, de Mont- 
|, P. Q., est en promensde chez 


1 


ses parents de cette paroisse, 
Le LL # 

Mme James O’Ncil, qui était en 
visite depuis trois mois dans sa 
famille, près de Goderich, Ont. 
est de retour iei. 

LU L2 L] 

Nous félicitons vivement notre 

dévoué curé, M, l'abbé J. Poitras, 


du magnifique sermon qu'il a fait 


dimanche Je 12 courant, sur Ja 
tempérance, Inutile de dire ici 
æ 


Remède simple et à bon marché. 
SUIHDOPOUL JUN JHLISJN JOP U() 


simple à bon marché, et efficace 
[1 n'est aucune médecine qui ré- 
gularise aussi bien le système di- 


gestif que les Pilules Végétales de 
Parmelee, Elles sont simples, coùû- 
tent peu, se peuvent acheter n’im- 
porte où et ont une efficacité qui 
les recommande, Elles sont le re- 
mède de l’homme pauvre et ceux- 


là qui n'aiment pas les eomptes 
des médecins feraient bien de 
l'essayer. Û 


sent avec les fourches piquées au 
des dernières bottes; et 
découvrent de- 
Jacques dans un sentiment 
vinpathie évidente re “peoiueur | 
autrefois. C’est la natu- 
la mème, toujours aussi 
bonne, aussi. accent, aussi 
féconde, et mettant sur le pc 
se ceux qui l'aiment quelque cho- 

de son amour et de sa paix. 

Les voyageurs s'en vont au pas 
ti “anquille des deux chevaux Îles 
plus calmes de ln Ferlandière, 
Gervminal et Fripon; c’est Odile 
elle-même qui a réclamé cette al- 
lura, en apparence à cause de sa 
santé, en réalité parce qu'elle 
éprouve en ee evnme - l’intime 
pressenthuent que «c'est la der- 
fière fois qu'elle voit ces bôis ai- 
nés... ces prés où jadis elle awäit 
ét6"‘reine’” aux rendez-vous de 
vhasse,.. ces horizons qui &ppa- 
raissent tout d’un coup à là fin 
d'un taillis, laissant voir Saint- 
Gobain, Saint-Quentin, et. jus: 
qu'aux tours historiques du châ- 
toou de Coucy 

Et comme € est li dernière fois, 
elle regarde, s'extasie, trouve à 
chaque paysage un air de renou- 
veau et pourtant comme un lan- 
gago d'adieu,,, Les yeux tout 
trands ouverts de la jeune fille 
femblent accumuler. des mrovi 
“ions de souvenirs, de verdure ét 
de fraicheur pour lkpoque pros 
“haine dés mélancoliques vréclue 
tions Voñei le Pré Acre... où 
l'on se réumt pour la {battue au 


soninet 
les charretiers se 
van 
: Comme 
re resté 


sanglier; l'arbre au pied duquel. 


debout aux côtés de Jac 


jrdi d 1 de cp 
vit is dev xt. à 


que ses paroles firent écho dans 
l'âme des ouailles confiées à son 
soin. 

Nous connaissons,  vénérable 
pasteur, tout l’empressement et le 
désintéressement que vous appor- 
tez à cette cause nationale de la 


inents patriotiques, ont fait jaillir 
au coeur un flot de ee sang fran- 
cais que tout Canadien-français 
est heureux de posséder. 

Une population entière est dans 
l'attente. Elle attend le moment 
d'agir, de lutter s'il le faut. 

Le moment est propice 
nourrir cette population et ces 
cocurs de propos patriotiques et 
uationaux{ Alors, connaissant vo- 
tre hahileté, nous vous demandons 
de venir très souvent grossir — si 
nous pouvons nous exprimer ain- 
si — le nombre de nos écrivains 
nationaux. 


pour 


# \} 


Nous avons omi sur l’avant- 
dernier courrier, dans le compte- 
rendu «de l’assembiée patriotique 
du 4 mars, une inotion passée, de- 
mandant à M. O. Hamel d’adres- 
ser la parole. A cette assemblée 
M. Hamel a entretenu l'auditoire 
pendant quelques instants de pro- 
pos patriotiques. 


& L2 1 
La dangue française est noble. 
Faisons de nobles efforts pour la 


conserver dans nos écoles, 


RER EE PRO ne 2e Gt dr Col TON AT cd PT 2 oc ee RTS à 


le montre à son fisneé, cet arbre 


célèbre dans la siniple histoire de 
leur cher amour... 


—Jacques.... vous rappelez- 
vous., 
—$i je me rappelle !.. 


pas. .? 


— Vous de regrettez 
lanAINie !!, 

Tire le Pré Acre, v voici la fer 
me des Francs-Bois, les pâtures 
célèbres de M. de Chailuy, où les 
bouvillons et les génisses gamba- 
dent gaiement en suivant la voi- 
ture le long des barrières, et enfin 
les bois de Frières si heaux, si 
parcourus, où chaque arbre évo- 
que un passé à jamuis disparu. 

Et ainsi de souvenir en souve- 
ir, ils arrivèrent jusqu'à l'Ab. 
baye où tout les attendait ; Odile, 
très fatiguée, y descendit avec sa 
tante et Jeanne, Quañit à Jacques, 
sans inênie secouer la poussière 
du voyage, il se rendit directe 
tuent chez l'abbé Hans pour con 
naître enfin les événements, 

. +. + 


Le brave curé vint À lui ler 
deux mains tendues: 
"Et Odile...? demandét-il 


avant toute autre intérrogation. 
acques fait un geste découra 
ge... 
—Pauvie 
prêtre. 
Ft, corprenant qe Jacques dé- 
sire narler d'autre dhoôé...: 
’ai compulsé hie de 
cateur, et j'ai vu qe 
ment, vous pruviei 
te sôir.., mâié j'ai e 
POUR ROURe  à pc 


anil,,. répoñd le 


à 
é: 


M. et Mme Donat Cyrenne font 
part à leurs amis de la naissance Æait les frais de la représentation. 
d'une fille. Elle a porté au bapté.| Voiei leurs noms extraits du pro- 


me les noms de Marie-Madeleine 
Yvonne, Parrain, M. Ulrie Cou- 
lombe; marraine, Mlle Yvonne 
Cyrenne, 


plaisir, Bref, une courte inte rrup-}te, les acteur, pour leur habileté, 


Li ne manqua rien à cette villée| judicieusement chojsis. 


morceaux avec perfection, M. A 
Bellerive fi: entendre de jolis airs 
de violon: quoi? nous avions des 
artistes. 


On joua sur de théâtre ‘‘Les 
Craupons de Sauvetage’, comé- 
die en quatre actes. Un program- 
me complet, offert gracieusement 
aux spectateurs par M. Vallet, 
instituteur, nous permit de suivre 
avec plus d’intérêt cette pièce co- 
mique, Oui, bien comique; et je 
voudrais féliciter chaque acteur 
en particulier, Ils nous ont fait 
croire qu'ils étaient, dans l’ensem- 
ble, des hommes de profession. Je 
signalerai cepndant parmi eux Île 
rôle de Lantonnard, fermier nor- 
mand; on ne peut guère être plus 
acteur comique qu l’a été M. 
Klauss et le rôle de Larrivé, sous- 
préfet, personnage autour duqnel 
roule toute la pièce. M. Vallet 
s'est acquitté avec aisance et per- 
fection de son rôle long et varié, 

Que dire encore? Le théâtre a- 
vait subi des retouches importan- 
tes qui ont donné à la pièce une 
apparence plus naturelle. 


Ce sont messieurs les chantres 


feu... sinon à sang.... 
chose conmune un réédition de 
Jaucquerie.. 

DR] 


—Cur, au fond, c'est vous une 
des principales eanses de la ruine 
des usines... Je sais tout main: 
Jtenant:, figurez-vous que la nièce 
de $ Sylvain le facteur est venue 
ie prévenir de la débâcle la veil 
le même du jour où 2lle devait se 
produire. 

—Comment savait-elle.. 

-Pur Soupôt, chez qui elle tra 
vaille. 

—Voyons....., expliquez -imoi 
bien... j'ai soif de détails... 


Et dans ce même jardin, sur 
cette inéine chaise où Odile s’'é- 


tait assise, devant la même im. 
mensité où tout un océan de mois- 
sons se creusait, sous la brise, de 
vagues d'or fauve, par un même 
soit tout irradié des splendeurs 
du couchant, l'abbé Hans raconta 
événements tels qu'il les avait 
compris en se documentant à tou- 
tes les sources vraiment sérieuses 
du pays. Et, en parlant, en revi- 
vaut par le souvenir toutes Îles 
phases de ce drame local, le vieux 
euté, tuntôt s'aniait, tantôt dis- 
parhissait presque, 8e faisait ou- 
blier derrière le pathétique, l'in- 
attendu d'une situation présentée 
avec feu, comme l’aeteur qu'on ne 
voit plus, telleinent il est bien en- 
tré dant la réalité de son me 
Après l'achat du 


Frs avant Roux, Aibérte revenait SEUON à 
bien, peux la 


Maäibôn, partait pour Paris chez 
des amis, et ne faisait plus au Va’ 
age. de râres et 


>nsines . pass. 
di x Uk 


le di-| préparation. 


| 


| 
| 


gramme; je ls cite avec un senti- 
ment d'admiration et de recon-| 
naissance, 

Laryivé, sous préfet, A., Vallet; 
le. maire-de, Corbiliy;-gules Roch : 
Lantonnatd, férmrier Sovm: vud, A. 
Kiauss ;: Frémichot,: vétérinaire, | 
P. Charrière; Labroche, garde-| 
champêtre, A. Sauteur; Narcisse, 
fils de Lantonnard, Jos. Charriè- 
re; Jérome, fils de Labroche, 
Meinrad Charrière:; président du 
tribunal, L. Donze; procureur, 
Eust, Lafrenière: avocat, Remy 
Bose; Baptiste et Victor, laquais 
de la sous-préfecture, Ephrem 

’aulhu et Ed. Roch; garçon nel 
café, M, Laplante: député, Fr.|s 
Roch: gendarme, Dom. Roch. | 

Les entr'actes ont été encorc 
l'apanage ds chantres:; cependant 
M. os. Kolly nous a donné une 
chanson comique avec parlé ‘Les 
musiciens de Ratichon les ca- 
uards’””. Il n'appartient pas au 
choeur de chant. 


A Ja fin, M. Louis Donze, 
voix est toujours éeoutée avec 
chanta ‘‘Adieux du 
”, I était drapé dans une 
vaste toile blanche, reproduction 
de ce que les images montrent des 
martyrs avant le se SA du sa- 
erifice, Le chant fini, le rideau se 
ferme pour se rouvrir quelques 
secondes après, laissant voir le 
wartyr étendu à terre avec, à cô- 
té, un soldat romain, son bour- 
reau, vêtu cormime des anciens 
licteurs et tenant un glaive; ta- 
bleau vivant d’un bel effet, car 
sur la fin du chant, on avait allu- 
mé des feux de hbengale verts, et, 
au moment du martyre simulé, 
des feux rouges. 


Le.R. P, 


leureusement, 


dont 
la 
plaisir, 

Martyr”? 


les 


cha- 
jus- 


Antoine félicita 
conune il était 
. Augustin, pour avoir 
présidé avec goût à toute cette 
Les accoutrements 


des aeteurs, en eflet, avaient été 


Ensuite, vente aux enchères des 
paniers préparés par quelques de- 
moiselles de la paroisse, 

Les 12 pauiers réunis ont don 
ué la somme bien appréciable de 
qui, jointe aux billets 
, donne un profit net de 


566.29, 
d'entrée 


$#123, au bénéfice de l’église et de |: 


L’ ‘‘Aïde à la France”? 
G. Vu. 
ee 2 DB — 
SAINTE-AMELIE 


Les dames de l'autel ont donné, 


le 5 courant, leur deuxième partie |: 


de cartes. S'il y a eu succès, c'est 


qu'elles n’ont rien épargné pour 


prendre cette soirée très réjouis- 
sante, 
sa dame Gaicté étaient là, tout le 
monde le devine, La dernière 
joua son rôle avec bonne rumeur, 
comme on s’y attendait. Quant au 
premier, il fallait le voir! I’sern- 
blait avoir tellement d'’emprise 
sur les joueurs que, chacun se 
croyait déjà sûr de la victoire. 
Voici les noms des gagnants : 

ler prix des dames: Mlle Al- 
bertine Bonini ler prix des mes- 
sieurs: M. Horace MeDougall ; 


2me prix des dames : Mile Léa Pi- | 
: M. 


nette; 2me prix des messieurs 
Albert Roy. 
Le prix de consolation fut amé- 


quelque | jeune fille lewr: apportait l'appui [son père 
lalde son activité, mais surtout 
|concours de sa haine 
iques qu'elle 


le | 
contre Jac- 
écraser de! 
son succès, Or, depuis son échee 
du Bois-Roux, ces inémes usines 
lui sont devenues sndifférentes, 
puis odieuses: sa nature ardente, 
aveuglée par la jalousie, ne peut 

se faire à l'idée que, dans un mo 

ment déterminé, le seul peut-être 
de sa vie où, par-dessus tout, elle 
aurait voulu être riche à millions, 
son père et son oncle lui ont pi- 
teusement refusé la bagatelle de 
50,000 francs: une misère devant 
le chiffre d’affaires qu'elle pro. 

curait chaque mois aux usines, 

Non seulement elle s’est désin- 
téressée des fabriques, nnais sous 
le coup de fouet d'une réflexion 
qui $'exaspère, une véritable soif 
de vengeance est peu à peu mon- 
tée dans sa nature de femme, 
l’euvahissant tout entière, ren- 
dant son père'et son oncle respon. 
subles de la vie brisée et sans but 
qui est onaintenant redevenue la 
sienne; ear, si un homme de la 
valeur de Jacques de la Ferlan- 
dière s'éloigne systématiquement 
d'elle, il faut une raison sérieuse : 
et cette pauvre poitrinaire blonde |: 
de l'Abbaye ne peut être éoute 
seule cette raison-là. 

Alors Alberte se souvient den 
grosses plaisanteriés de Victor, 
répètées certainement, exagérées 
ingreut-être, dane, la socrété où fré- 
quente lc jeune homme, des mille 
imtidents créées par d autres que 
par elle, et qui ont eu our résul. 


voulait 


hostiles. appari, |tat de la pousser à son acte d'hos-|d 
wa tilité de la vente du Bois-Roux, .. |usi 


| L) 


w qui, ges à el 


|méêla sans doute, 


Le bonhomme Entrain avec |’ 


| de Notre-Dame d Lourdes qui ont rité par M. Lee Bonin. 


La lutte fatigue toujours. Les 
dames le savaient. Aussi surent- 
clles faire retrouver les forces 
perdues, en servant gratuitement 
à tous les combattants un déli- 
cieux réveillon. Le miraele s’en 

car après que 
tout le inonde fut servi abondam- 
ment, il resta une pleine corbeille 
le bonnes choses. 

On fit vite signe à M. Eugène 
Pinette, notre si spirituel encan- 
teur, qui en quelques instants par- 
vint à tirer parti de tout, jusqu'à 
a dernière aniette, Puis, tout le 
monde partit joyeux et réconfor:- 
6, 

LE) L2 

Nos délégués sont de retour de 

Saint-Boniface, Heureux témoins 
de la plus belle assemblée patrio- 
tique qui ait eu lieu au Manitoba 
ils affirment que si les boches dé- 
elarent la guerre, ies Canadiens 
agiront à l'instar des Alsneiens, 
des Belges et des serbes. 


Olivier. 


ee D —— 
ELIE 


Le mois de inars s'est anontré 
très méchant depuis qu'il est eom- 
mencé, mais nous espérons qu'il 
s'améliorera bientôt et que nous 
verrons fondre cette neige abon- 
dante qui encombre nos cours; 


macié di NN HR 
2 ms ren AAA ENE de Ta x als at MAL en + 
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te, institutrice de. Sainte-Anne 
des Chênes, était en Yisite chez 
Mie A. Aauin, et Mlle Joséphine 
Dufresne, également de Sainte 
Anne ds Chênes, était l'hôte 4 


nos TS tue dot D sont presque imptati- 


cables. 
L ] 


Deslauriers 
devaient 


E 


et 


MM. Jugènce 


Charles Payment, qui 
partir en voiture cetie Semaäi Mme Elie Dufresne. 
pour se rendre sur leurs home- PRIT 
steads à Bluf Creek, ont du re- 


. Au mois de février, M. Willie 

Alaris a acheté de M. Désilets ja 

MM, Eddie et Patrick Alarie etl{eyve de M. Desaulniters qui est si. 

Ferdinand Boivin sont partis Île {46e à un quart de mille de notre 

ler mars pour aller demeurer sur! ;jjlage. Nous lui souhaitons hou 
leurs homesteads à lui C Jreek. succès. 


Dimanche, Mlle Amanda Lacer: 


tarder leur. voyage. 


.. Mignon, 


-NOVORO 


DU DR. PIERRE 


est un remède qui a soutenu l'épreuve d'un usage constant de- 
puis plus de cent ans. El HeFiee le sang, fortifie et vivifie le 
système tout entier et donne de la force et de la vie aux or- 
ganes vitales, Préparé avec des herbes et des racines pures et 
salutaires, il ne contient rien que ce qui peut faire du bien. 
Contre la Grippe, les Rhumatismes, les Maladies .d'Estomac, 
du Foie ou des Reine, il n'existe aucun remède qui légale. 

fl ne peut pas être obtenu dans les pharmacies, mais est 
fournit ditectoment ou publie par l'intermédiaire d'agents spé- 
ciaux, S'il n'y a pas tenté dans votro voisinage, écrivez aux 
seuls fabricants et propriétaires, 1e « 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


19-25 So. Hoyne Ave. CHICAGO, ILL. 


LA 


DROIT FRANC 


JACQUES 


Ce coupon et sept 


n’a pas agi secrètement 
pour ruiner toute possibilité d’un 
mariage entre elle et M. de la 
Ferlandière,..? Oui, les respon- 
bles, dans cette affaire, ceux qui, 
uon seulement refusèrent de col-| 
laborer à un désir, après tout 16- 
gitine, mais se sont jetés perpé- 
tuellement entre elle et son but, 
c'est sa famille... sa prosaïque 
sa pratique famille !... 

Et, avec une intonation rmpleine 
de fiel, elle répète le fameux dic- 
ton très en honneur dans son an- 
cien lycée: ‘Où est-on mieux 
qu'au sein de sa famille? — Par.|t 
tout ailleurs !,.,?’ 


Mais son parti est bien pris! Si 
seulement elle avait agi plus tôt!. 
si elle avait apporté à la conquê. 
te dé son bonheur l'énergie quel. 
le va déployer pour la satisfac 
tion de sa vengeance!. Si, au 
lieu de tergiverser, elle était allée 
droit à M. de la Ferlandière quel. 
le considérait comuie incarnant 
son avenir: si elle avait continué 
la fameuse tactique commencée 
au bal, jour de l'inauguration 
des usines, peut-être que mi sor 
père ni son oncle n'auraient été 
assez forts pour renverser les ja 


ions qu'elle aurait posés... Mais 
ils le payeront e cher!... Île 
ont frappé son coeur, elle va les 
de 3 à la bourse!,,, 

, froidement, elle commence 


ta PAIE de dettruetion, né. 
éligeant les affaires, détourmant 
des cormanandes inportantes au 
press d'un cousin qui, depuis 

ne ion it à Londres des 
ni ilaires et offre à la jeu- 
le une -çoumission 


ae : superbe 


Un Roman pour Sept Sous 


Telle est l'offre exceptionnelle 


LE COUPON CI-CONTRE, ENVOYE A NOS BUREAUX AVEC 7 SOUS, DONNERA 


COMPLETS SUIVANTS, AU CHOIX: 


LA FORCE DE VAINCRE 
LE DOCTEUR QUENTIN 


McDermot, Winnipeg, donnent droit à un exemplaire d'un roman à être choisi dans 
la liste ci-dessus, lequel sera envoyé franco par la poste, 


Nom du roman choisi rm 


| 


QUE FAIT 


LIBERTE 


À TOUS SES LECTEURS 


O PAR LA POSTE A L'UN DES SIX ROMANS 


Il NOTRE FRONTIERE 
LES, AMES FORTES 


LES BAS LANDROUS 


LA LIBERTÉ 


sous envoyés aux bureaux de la “LIBERTE", 619 avenue 


nn men tnt mener nn rene mes oannnnns mens cn 


Hhbsns je 
HSSSRONS ÉPAOEON 


rene 


pour les travaux qu'elle lui pro |fiant par nature, et qui flaire u 
cure, 
< piège, prend le train pour Pa 
MM. Nathan et Vietor Harmni-|et se rend au vd 


ster s'engagent peu à peu dans 
pe véritable impasse industrie! 

: d’un côté les commandes ss 
AR ut parce qu'on les détour: 
ne, où que ces messieurs, livrés à 


Dans la circonstance, il 
mieux que ce soit lui; ca r, SaD® 

voir le liant, la souplesse, d'hab: 
té d’ Albert, il trouve, dans s: 


vuuk 


eux-mêmes, n'ont plus le  temps|"*Jations mondaines et sa gross 
de relancer les fournisseurs aux|[Ponhomie de ‘‘soireux’’, le join 
époques voulues; de l'autre, 1e[4e beaucoup de situations, 
mouvement de désertion des ca 

à in 11 attend d 
pagnes ’augmente dans une ef. re À peine ous, Ma quart d'heu 
frayante progression géométri. s l'antichambre du 


ministre, comme un 
ordinaire, et la chose lui parait 
déjà dure, cat il se rappelle que 
six mois auparavant, le préfet ti. 
léphonait lii-même très aïmable- 
ment, les enmmandes aux usines 
du Val d’Api, entre deux invit:- 
tions à dîner, 


Evidemment, Alberte a 
par à! 


que: les ouvriers affluent de tou. quémandenr 


tes les communes, et, sur un ton 
excité, exigent d’ être embauché, 
comme leurs camarades, 
Pendant quelques 
Hamnmster résistent et soutien 
nent leur crédit, en faisant tra. 
vailler d’avarice pour des ad judi. 
cations prévues, mais pas encore 
fermes; ils comptent principale. 
nent sur une grosse commande 
nromise à la fois par les ministè. 
res de la Guerre et des Colonies 
ot qui, sans leur apporter des bé 
\éfices exagé rés, constituerait une 
-éelame énorme pour la maison et 


mois, les 


passe 


Et, tout en faisant tourner so! 
“hapeau sur sa canne, avec 
Soupirs énervés, l'oncle Viotor 
sent en son esprit monter pour s: 
nièce des appréciations d'une sc- 


des 


9 sulgneralt définitivement : vérité d’ailleurs justifiée. 

attentio: > as 

K ro on des clients sérieux Enfin, au bout de deux longue: 

€ à mis, quelques mo heures, son tour ax 

vant d is 1 tour arrive; le minis- 

en t son départ, les choses bien|t'e le recoit d'une façon ch 

qnnin, grâce À ses relations #4 |mante: $ 

sormais pe me son abstention dé- —Comm ? 

les fils de 1 5, Sans avoir en main étiès ent, cher ami, vou: 
€ l'affaire, ces mille metits| "2 ll... et vous ne mme l'ave: 


Pas fait dire!. 
—Je vous crois, 
avec une figure mo 
tié raisin... 
bientôt trois he 


riéns qui, réunis, ' 
céau solide sur ‘le 
S'Appuyer pour tr 
Comme l'avis 


c'est mal, cela 
répond Victor, 
itié figue, moi 
de sr là depui: 


Orment de fair 
quel on péut 
à rue 108 

judicati 
tarde ne de 
paraître dans 


. 


julie Man, 1£ mars 1010 


SAIN TPIERRE 


M. et Mme Napoléon Kérouck, 
ainsia ue leur fils, résidant depuis 
y certain temdis “de ins notre pa- 
poisse, sut retournés à Warwick, 


À ‘ f à F 
Qu. â 2 éimnr vous. IL 


rise 
CNT 


SAINT-ADELARD 


Qu’ est-ce que St-Adélard ? Un 
district peuplé de Canadiens-fran- 
de quelques Anglais, d’Aîlle- 

t de Suédois, Mais les Ca- 
s-français, tant ceux nés 
dans la province de Québec que 
ceux nés aux Etats-Unis, sont la 

jorité, Malheureusement, il y a 

entre les deux groupes. 
nés aux Etats-Unis ont ten- 
dance à se toujours servir des lois 
méri Le changement du 
te de l’école a mis le feu aux 
poudres. On la veut au centre du 
district. Ceux qui l'ont près d'eux 
aujourd'hui s’y opposent. De fil 
en eg une commission d’ar- 
biti été établie. Son verdict 
a é mifié à Ja commission sco- 


ais, 


nes, 


laire. Là tout sembiait réglé, Bien 
au contraire, deux des trois com: 
missai es refusent d'accepter ce 
verdiet. D'où requêtes et pétitions 


u gouvernenmt. Cela est malheu- 


reux, car de pareilles divisions ne 
peuvent que nuire à notre cause. 


Ce sont ces occasionsJà qu'atten- 
10$ persécuteurs pour nous 


LQ LI o 


votre lutte et 
lecteurs la bocherie 
wmaux anglais de Winni- 
r but est de nous faire 
fran. 
leur 


eontinuez 


Bravo! 


à vos 


peg. Le u 
lier notre belle langue 
pexlent 


se, mais ils y 


temps. 
CRC 

A nt-Adélard, nous sommes 
irès heureux de la conduite de 
tous nos députés et Îles félicitons 
hautement, Mais ce n'est que le 
ment de la dutte. De 
l’on nous attaque; il 
faut que partout l’on trouve un 
énergique résistance, Les gens de 
Saint-Adélard seront toujours 
préts à répondre à l'appel. 


Ja 


cammeti 


toutes parts 


4-42 —— 
SAINTE-ANNE DES CHENES 


Voici le compte-rendu des der- 
nières parties de cartes qui ont eu 
lieu au Groupe Langevin, 


Partie du 27 février : Mme Roch 
gagne le prix des dames, offert 
par M. To Bédard; Mme A. Dé 
sautels, le prix de consolation. Li 


ix des messieurs, donné par un 


uni du Groupe Langevin, est ga. 
gné par M, A.-D, Lavergne: con- 
solation, M, JB. Perreault, 
\ + réuion, Je 5 mars Ne 
donné par M Ph ; 


Ras 
Mlle R. 


ne Tougas; consolation, 


Poirier, Le prix des messieurs, 
offert * M. John Benoit, est ga- 
gné par AL Philias Tougas ; conso- 
lation, M. Léon Desautels. 
Nouvelle réunion, le 7 mars, 


li er Dernière partie de 


série de hist, 
Mme Alf, Delorme, de Saint- 
Joseph, gagne le prix des dames, 


don de M, J.-B. Bonin: consola- 
tion, Mine Alf, Bleau. M. Lionel 
Pelland remporte le prix des mes- 
sieurs, offert par un ami du 
Groupe: consolation, M, Arthur 


Lacoste, 


Après les prix de la soirée, on 
donne encore des prix de la série 
qui s offerts par M. Auguste 
Houlreau, Mme J.-B. Bonin rem 
porte le prix dés dames; Mile 
Ag Lavergne, le prix de con. 
solat M. Jac. Toews, le prix 
des messieurs, et M. EF, Bleau, le 
prix des consolations. Tire, goû 
ter, its, déclumations, dis. 
Cours, ete, Somme toute, mardi 
gras des plus intéressants. 

X. 
CCR 
Mo: { Hervé, 

I y & eu, il y a quelque temps, 
une assemblée pour l prohibi 
Uon: M, le C'uré, les Rév. Frères 
M. Maire et une centaine di 
Personnes y assistaient, Un mon 
Sieur, 111 Français, nous « entrete. 


klant à peu près une heure 
sujet qu'il a savamment 

point de vue de la mo 
de la finance. Il mérite des 
tations, M, le Curé et quel- 
monsieurs d'ici ont aussi 
En ce qui concerne les ora- 
de l’occasion, ç'a été bien 
Maire a été choisi 


ques 
parlé 
teurs 
Mon 


nn———————————_—_—_—_—_—— 


sieur le 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers ne peuvent pas audte à 
l'enfant même le plus délicat de 
fanté, Tout enfant qui souffre des 
Yers peut prendre de cette méde 
cine sans la moindre douleur d'es- 
tomae, [1 trouvera qu'elle est un 
grand soulagement et elle lui sera 
un excellent préservatif contre 
cette peste que sont les vers, cau- 
se de maladies et de souffrances 
Pour des milieu, de petits tas. 


pour présider l'assemblée, 
bliais de te dire qu'il avait parlé, 
monsieur le Maire: mais il u été 
si bref, 

M. le maire, Sol 1iom est an- 
glais, 1l parle de français, — rien 
d'étonnant, car il a été élevé içi 


pomthé les Corp rrifrançuis. 1] 


222 
1 où Can 


qu'il +et + les flatter pour ge con 
server la position de maire, Je ne 
te dirai pas son nom, à M. le Mai 
re, parte qu'il n'aime pas c: 
qu'on le nomme excepté quan 
c'est pour ses élections, M. le Mai 
re, qui l’est depuis deux ans, fait 
partie de notre conseil depuis dix 
ans. 

D'après certaines notr 
maire a fait l'admiration du con 
seil ; il a été l’éclaireur et le guide 
prévoyant; en un mot il a été l'6 
toile qui scintillait toujours, mê- 
me à travers d’épais nuages. 

Moi, je me demande c'est 
bien vrai tout ça. À en juger par 
l'assemblée dont j'ai parlé plus 
haut, j'en doute fort. 

Il y en a qui m'ont dit qu’il y 
1 6 où 7 ans on ne payait que & 
piastres de taxes pour 100 acres 
terre et que quand le conseil vou- 
lait faire des travaux on emprun- 
tait à 7 ou 8 pour cent, le montant 
requis. Il y a 5 ou 6 ans, le conseil 
a émis des débentures pour le 
montant de #20,000, avec quoi i! 
a payé le montant ainsi emprunté 
d'un spéculateur qu'il protégeaii 


gens, 


si 


en Jui faisant payer de ininime 
taxes. [Il eur est resté à peu près 
3,000 pour faire des travaux. 
Des travaux, il n’y en a pas 
beaucoup de fait, et les quatre 
cinquièmes de ce qui est fait d'est 


avait 


les 


depuis 6 Avant, il n’y 
pratiquement pas de chemins : 


ans, 


taxes étaient basses, (et les pa 
vait qui Je voulait) si basses| 
qu'on ne pouvait rencontrer 


dépenses, et on empruntait. 


En 1910, le conseil a construit 
une salle pour ses rssemblée 
pour les séances de la Cour 


Comté et pour les assemblées dé 
bliques. Habituellement, le 
vernement donne quelque 


golu 


Ce “hos se 


pour la construction d’une ne 
qui sert pour les séances de 
Cour, mais ici, il n'a rien Fe 


ne doit pas être parce qu'elle 


est construite d? après le S pli du “di 


| 
| 
“ 


ce 


gouvernement, non plus 

qu'il ne vient pas assez 

dans la cave, var il en vient de 
l'eau dans cette cave, ce réser- 
voir, Si c'est un puits que le con 
soil d'alors a voulu faire, i 

pas manqué son coup et monsieur 
le Maire d’aujour l'hui, qui a 
alors dans le conseil, peut en boi 
ve à son goût, de l’eau fraiche, 

Je t'ai dit qu'il avait présidi 
l'assemblée pour la prohibition 
Monsieur le Maire Ju vas voir 
comment ça s’est passé 

M. le Maire prit son siè se M 


ent il s'a ten 
que le président d 

lai \l. Je Mair JSIS ape ; 
regarde le 


fauteuil à ressort, 


‘par euclessour " 
près deux minutes 
regarda l'assemblée 
lui, arrière 
leva por 


férencier, 2 
dant à peu 
ensuite, il 
chaque 
sous sa chaise, puis se 


présenter l’orateur, Voi ci À pe 


| 

(l 

| 
près ce qu'il à dit: “Messieurs 
Ya un homme icite, e...6... j'er 


coté de en 


ben qu'y veut vous parle: sr, ©. 
e... vous allez 1 ‘entendre, ce. 
e... y va vous parler, là... 
conférencier ! pur 
dernier eut fini, 

‘Yen a-t 


Si 


s’assied, et le 
Quand ce 
le aMire se leve et dit: 


des orateurs ? yen : 


d'autres, 
qui viennent, c'est l’'temps, li 
Il s'assied... Personne ne vint.. 
11 se lève de nouveau et pe 


ati qui veulent parler?. 


sonne ne répond... fl NE lé 
SL. l'Curé, y aimerait-ti ça, dire 
qu'eue mots, lui?... A. le Cu 
en souriant, alla dire qu Abe 
mots, Ensuite, un monsieur 


quelqu'un de 
quelqu 

uite dema 

anadien-fr'a 


demandé 
semblée: il 
mots, Un autre 
dé. Ce dernie 4, 
cuis élévé dans Ja paroisse, 
lieu des Canadiens-français et 
gens du pays, demanda la permi 
sion de parler en anglais. Il alla 
parler en anglais ; l'avait les deux 


par 
alla dire 
fut en 
un | @- 
au rl 
de 


mains dans ses poches; e'avait 
l'air plus “sport”. [l'avait l'ai 
d'un Anglais: il s’est peut-être 


fait aecroire qu'il l’est. 

Ensuite quelqu'un demanda à 
M. le Maire de dire auelques mots 
Ce dernier dit qu'il n'était par 

rateur et qu'il n’était pas capa 


ble de rien dire, Quelqu'un Iu 
dit: Donnez votre pinion, #1 
soins. M. le Maire dit: ‘Ah. 


j'eré ben que c’t'une bonne cho 
J'ai pas lu 1'Bill,??, 

Il & dit au’il n'avait pas Lu " 
“pill'”. C'est peut-être vrai, mais 
il parait qu'il l'avait de puis deux 
semaines, le ‘bill’'. Ce qu'il y à 
de certain, c'est qu'il l'avait dan: 
sa sain au moment où il disait 
qu’il ne l'avait pas lu. Il était tout 
fripé, son Bill, S'il avait dit oui 
l'avait lu, mais qu'il ne l'avait 
pas compris, tout le inonde l’au 


rait evu, et l'aurait applaudi. 
vis le Maire a dit 


se, ÇA... 


ons | 


te mm cm . … 


J'ou-| depuis cette assemblée qu'il n’a- | ugmetitation de salaires Tls on! 


| Vail liCIL Qit pai 
‘faire donnnage’ pour 
élections. Est-ce qu'il est comm 
ça, Je maire de chez vous? A:t:, 
peur de diretre qu'il pense” 
Au revoir £t porte-toi Lieu, 


Ton nosin 


=". ter Eanti 43. 
een té 


‘ce qu il er aign: 11 


se se 


de 


’ 


Je qu'un auteur américain dit d 
l'état d'esprit eu France et en 
Angleterre, à propos de la 
guerre 


Owen Johnson est un des au 
Leurs américains contemporains 
n train de se faire une belle ré 
putation., Dès le début de la . 
re, il s’est embarqué pour 
France, où il avait déjà véc 
quelques années, dans son enfance. 
et qu'il aime sincèrement. 
écrit, après un nouveau sé 7 A 
plusieurs mois dans ce pays, un 
livre, The Spirit of France, où ii 
itudie l’état d'esprit des Fran 
eais et le rapproche de cel: ui des 
Anglais, pendant cette guerre-e1. 
Les journaux américains ont pour 
la plupart accueilli par des ceriti. 
ques élogieuses ce nouveau livre 
dis Johonson. 

Dans un tout récent numéro, le 
Boston Transcript, dont les chro- 
niques littéraires ont du poids, et 


iui tient ses Jecteurs au courant | 
ide tout ce qui s'écrit sur la Fran. 
ce, les rédacteurs ds Prans- | 
cripé adinirent la culture ei La 
langue française, (en quoi ils ne 


sont pas du tout pare nts As Bo 


“hes oniariens), et leur journal 
nsublie d'excelle ti s lettres de son 
*orrespondant d’Oitawa, M. E 
W, Thomson, sympathiques à lol! 


ause des Franco-Ontariens, 


Doston Transcript, disons-nous 


ionne une analyse substantielle de | 


‘oeuvre d’Owen Johnson. Voie’ 
a substance de cette analyse, e: 
‘e qui a trait au contraste entre 
’esprit français et l'esprit an 
vlais, pendant cette guerre-c' 
l'après M. Johnson: 


“Dans l'Esprit de la France | 


M. Johnson résume en huit cha 
oitres ses impressions, [1 dit d'a 
bord comment il a vu la Franc 
‘1 gucrre; puis, après avoir ra 
‘outé ses impressions de 
le bataille et de il dé 
neint ce qui lui paraît être ‘‘lu 
rérité à propos de la France.’’ |! 

xalte la Krance; non pas au d‘’ 
triment de la Grande-Bretagne 
le la Russie ou de l'Italie, mais 
Jour montrer seulement qu’elle 
‘st le seul pays dont l'âme ne 
‘oit pas divisée et dont tous les 
‘oeurs battent pour la victoire 
‘uture, si la France doit survivre. 
[l nous montr« uv France, non 
‘enaissante r'éu mais le 
ranc( | jut ton 


ie qu ’elle 
dnrs tenps, ses 


tranchées, 


ou “nié l'ec, 
essentit 

Pour un vie 
«il ir ? LAali À Li 
vertus éeli 
vices, La 1 


essionniaite 


mainte 
, n 
n'es 
mainte 


mais on !: 


us : 
int 
as pi ip 
int qu'auparavant: 
uisit plus clairement. 
‘“Metions en regard un des a: 
ects de la situation, en France « 
à (rande-Bretagne, ainsi que | 
it M, Johnson, et nous auron 
ot fait de voir les différences en 
les deux pays. Outre-Manche 
n Angleterre, une bataille 
\omique livre, Les classes st 
lressent contre classes, elle 
it si divisées, les classes ouvri 
s ont une courte vue tellemen 
lépourvus de patriotisme (‘fs 
hort-sightedly  unp: rons ar! 
he workingmen'’? qu'’eil 
en bloc pour contre 
jon 


la guerre ct 


ses 


ses ance 


éco 
se 


les 


ent ou tell 
lle à 
uu 
France, il 
ainsi, ou plutôt, il en est au 
ent nv qu'une 
les Francais, et du sommet 
ux bas-fonds, des riches aux mi 
‘reux, tout le monde n’a qu’un 
l on ne songe pas a! 


ule pensée, 
Iaire de la journée, mais on 
l’Alle 


nse 
e paie ri dei Fra ce, 8 
L'r 
lle d’un commun accord 
toute la force de 
l’êtres, 

“M, Jhonson résume la situe. 
tion comine il la‘voit, dans ce te 
hleau: ‘La force de ln France 
la force coordonnée de & 
uasses, leur intelligence, leur 1! 
hesse, leur conscience de la re 
onsabilité d'un chnenn, La fa 
hlesse chaucelante de l’Angleter 
e d'aujourd'hui, c’est l’appau 
vrissement moral et économiaue 
le Les artisans dr 
demandé aucune 


)Ooposil essenti pout 
uite de 


lteni: 


tt ( 
Dar h on e 
pas 
tre 


la sscC, 


mieux 1! 


qu'aux gages que 


la 
sont 


nain à 
contr 
et d 


million 


ns les incais ne 


leurs 


, 
\’pgt 


IHASSOS, 


n’ont 


ses 
rance 


Vante ce remède contre l’asth. 
me, — Quelqu'un qui a profité du 
remède du docteur Kellogg con 
tre l'asthme déclare que c’est Le 
seul remède qui ait pu mettre un 
terme à treize ans de souffrances 
On peut s'exempter des années 
d'inutiles souffrances par l’em 
ploi de ce merveilleux remède dè: 
la première attaque du ral, 1] est 
facile de s'en servir et son prix 
est si peu élevé qu'on se le peut 
procurer partout. 
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! DANS LE MONDE 
La bataille de Verdun 


Paris, 7. — Les troupes françai- 
ses ont repoussé sans pertes  im- 
| re pitel les attaques allemandes. 

ingt-sept trains de blessés alle: 
mands ont quitté le champ de ba. 
taille de Verdun pour (l’Allema- 
gne. L'opinion générale iei e’est 


re 


mm 


né mp, | 


ment prendre l'offensive 
troupes. 


| PAU 


| Communiqué officiel 


«Paris, 7. — Battus devant Ver- 
dün, les Allemands ont tenté de 
se réprendre en Champagne et à 
l’ouest de la Meuss, mais sons suc. 
cès. Partout ils ont été repoussés 


ram 


La campagne d'Arménie 


Peétrograde, 7. — Des torpilleur 
tures ont bombardé Trébizondr 
Toute la troisième division tur 

ue a été anéantie dans la pris 

e Bitlis par les troupes russe: 
qui, ayant vu les massacres d’Ar 
méniens, refusèrent de faire quar 
| tièr aux Turcs. 


Ravages des Zeppelins 


| Londres, 7. — Trois zeppelin: 

| ont* bombardé Hull. Douze civile 
dont cinq enfants, ont été tués 
| blessés sont au nombre di 
| trente-trois. 


Terrible raid aérien 
Génève, 7. — Huit cents soldats 


viateurs italiens. 


| Nouvelles attaques allemandes 


Paris, 8 — Ne pouvant réussir 
à s'emparer du plateau de Douau- 


ti à changé de tactiques. [1 à lan- 
cé à l’ouest de la Meuse de fortes 
attaques et gagné quelque peu de 
terrain, En Woevre, il s’est em- 
ré du village de Fresne, Les 
oupes françaises ont maintenu 


| ét de l'Homme Mort. 
| FA 
La marine anglaise 
| 
Î chambre qu'un million de ton- 
j neaux ont été ajoutés à 
1 depuis le début de la guerre. 
| La campagne d'Arménie 
| + . 
| Petrograd, 8. — Un eommuni- 
| qué officiel annonce que les Rus 
sés ont débarqué à l'est de Tréhi 
| oznde et avancent rapidement, 
IL | Îs meurent en criant ‘Vive la 
France'’ 
Paris, 8. — Un rapport d’un 
survivant de la ‘Provence’ nous 


#äpprend que les soldats et les ma- 
telots moururent aux cris de ‘Vi. 
ve lu France’ 


Les pertes allemandes à Verdun 


Paris, 9. — Les prisonniers al. 
lemands capturés à Verdun esti- 
inent les pertes des bataillons al- 
lémands qui prirent part à la ba. 
taille aux deux tiers de leurs ef 
fectifs, 


En Turquie 


Rome, 9. — Des nouvelles d 
Constantinople indiquent que ! 
révolution y existe. Beaucor 
d’Allemands ont été tués par | 
foule. 


Victoire russe 


Petrograd, 9. — læs troum 
russes se sont emparé de Rizel 
ville située à quarante milles 
l'est de Trébizonde, Les troupe 
russes ont également occupé Sen 
na, au nord de Kevmanshah, e 
Perse. 


La flotte allemande 


La Haye, 9, — Un bateau d 
pêche rapporte qu'il a été arrêt 
par une flotte de vingt-cinq cui 
rassés allemands et qu’on lui 
dëmandé où se trouvait la flotte 


anglaise. 


‘Les Allemands échouent encore 


Paris, 10. — L'ennemi a de 

nouveau fait de violentes attaques 

. Cohtre Douaumont, le village de 

| aux et le fort du même nom 

Toutes ont été repoussées par n° 

troupes. Les pertes allemandes 
sont extrêmement élevées. 


Villa fait des siennes 


El Paso, (Texas), 10, — Villa 
vient de rappeler aux autorités 
américaines qu'il n’est pas mort 
comme on l’a annoncé par trois 
fois. A la tête d'un millier d'hom- 
rés il à pénétré en territoire amé- 
rigain et attaqué Columbus, Dix 
neuf américains ont été tués. 


L'Allemagne déclare la guerre ar 
| Portugal 


Berlin, 10. — L'Allemagne a 
déclaré la guerre an. Portugal, 


1€ 1" 


 " 


! le 


|! autrichiens ont été tués ou blessés {livre intitulé ‘‘Le Mariage’, par 
| à Laibach durant un raid des a: |l’abhé Hamelin. 


mont, au nord de Verdun, l’enne-|nôme les boules du billard. 


leurs positions aux Côtes de l’Oie| our entendre notre 


Londres, 8. —— Le wremier lord|teur Ozanam. Présenté en termes 
» ù r # ! 4 VE 

de l’amirauté a déclaré hier à 1e |logieux par le R. P, Curé, M. Ju- 

les Collon raconta à ses auditeurs 

Un flottelles modestes débuts de la société 


‘ de, À 


hier, à trois héurés dé l'Abrésmi: 
di, Le ministre du Portugal à Ber- 
lin a reou ses passeports. 

Cette déclaration de guerre est 
motivée par le refus du Portugal 
de remettre à l'Allemagne les na- 
vires qu'il a saisis. 


La flotte fantôme 


Londres, 10, = On à 


estime 


que le général Petain fera finale-[cinquante le nombre des navires 
à ses allemands qui croisent dans dla mer 


du Nord. Ces navires n'ont ren- 
contré que des pêcheurs hollan- 
dais. 

ES 


A L'UNION CANADIENNE 


Il est probable que Îles répéti 
ions du choeur de la cathédrale 
Saint-Boniface auront lieu 
avant longtemps, dans la grande 
alle de l'Union Canadienne. 

Quel bonheur pour les gens d’en 
aut ! 

e ee + 

M. A.-J. Papineau viént de don- 
1er sa démission comme président 
lu Comité des Jeux Athlétiques. 
‘ous trouverons un digne succes- 
‘eur en la personne de M, W. Ray- 
1ond, 

CR 

M. Albert Manny, notre bihlio- 
thécaire, n’est pas ‘‘ailé’” mais il 
est zélé. Hâtonsnous lentement, 
dit-il, — Et le catalogue de la bi: 
bliothèque... Ini? à 


& 
L'Union est en possession d’un 


Une dizaine de 
nos membres l'ont retenu à tour 
de rôle, Evidemment, ce sont des 
célibataires. 

ts 


% + 


[ei, tout roule à la perfection. 
es 
AU SACRE-COEUR 


Il y avait foule dimanche soit 
dévoué et 
ëloquent président de la Commis- 
sion Scolaire parler de la Saint- 
Vincent-de-Paul et de son fonda- 


10 Jours de Vente de Chaussures 
Elle bat son plein 


Voici la honne occasion de chausser 


pour 


voir, 


Bottines de dames 


En Pat Vici ou cuir Box Calf, 


ordinaire. 


des Conférentes de Saint-Vincent 
de Paul née d'une féconde idée 
d'Ozanam. 11 mit en relief la figu- 
re de ce grand chrétien, mort 
jeune, en pleine maturité de son 
talent, brisé et tué par un absor- 
bant labeur. Puis il montra les 
Conférences se fondant avec une 
rapidité merveilleuse dans tous 
les pays ,sous tous les elimats, et 
créant dans le monde le plus ma- 
guifique mouvement de charité 
qu'on ait connu. M. Collon termi- 
na par un vibrant appel à Ja 
charité, 

Mme Thomassin, née Mile Thé- 
“èse Hamel, Mile Patenaude et 
M. Saint-Jacques chantèrent des 
soli. 

Il y eut encore, partie du pro. 
aramme fort appréciée par l'au- 
ditoire, une représentation  einé 
natographique, Sur la toile passè. 
cent Je meurtre d'Abel par Caïn 
le premier homicide fuyant en 
vain la malédiction céleste, puis 
la Passion du Christ. 

Cette bonne et intéressante 
séance se termina par une fruc- 
tueuse quête au profit des pau- 
vres de Ja paroisse, 


nn 
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La conjecture d'un docteur. 
car l’homme vit encore pour ra- 
conter l’histoire, après qu'on lui 
eut dit qu'il était victine d'une 
maladie fatale, M. Christion Con- 
treal, de Kingston, Ont. écrit: 
‘Je puis vous informer que je 
suis soulagé de ma souffrance. 
J'avais une mauvaise toux, et 
crachais énormément, je perdais 
mon embonpoint rapidement. Six 
bouteilles de votre Novoro m'ont 
rendu la santé. Le docteur qui me 
soignait pour ce qu'il croyait être 
la consomption est étonné de ma 
condition aetuelle. Mes amis aus- 
si sont surpris de mon rétablisse- 
ment et me deinandent ee que j'ai 
pris. Je leur dit que c’est le No- 
voro,/’ 

Ls docteurs, de même que ie pu- 
blie, sont surpris souvent des ré- 
sultats obtenus par l’emploi du 
Novoro du Dr Pierre, le vieux re- 
mède herbeux éprouvé par le 
temps. Des agents spéciaux le 
fournissent au publie, ou : 


Li 


pouvez le commander directement 
du laboratoire des fabricants et 
ils le livreront, libre de tous 
droits. Ecrivez au Dr Peter Fahr- 
ney and Sons Co. 19-25 So. 
Hoyne Ave,, Chicago, F1, E.-C. 
d'A. 

l 


toute votre famille pour moitié du coût 
Table de 25 Bons Marchés 
Notez quel- 


favoriser vos achats. 


ques-uns des prix ci-dessous et venez nous 


Nos commis parlent français. 


Nous accordons une attenti.n tou- 
te spéciale aux commandes 


par la malle. 


Bottines de toilette de dames 


En Pat, G, Métal ou cuir Vici, 


terme 


me Rs. a : — 

À L'ACADEMIE PROVENOHER et Cristotal, pages de  l'infant: 
Emile Bernier, Emilien  Levêque LR 

Mr et Maurice Dussault: Filippo, 


Le révérend frère Joseph célèbre. Charles Lemay; Piquillo, Emile 


ra le 24 mars son vingt-cinquiè-| Couture; Gil, Joseph 


me anniversaire de vie reli. 


giense, 
Les élèves de l’Académie Pro- 
vencher préparent une brillante 


célébration du  vingt-cinqiuème 
anniversaire de vie religieuse de 
leur dévoué principal, le révérend 
frère Joseph. Voici le programme 
de ces fêtes. Le 23 mars il y aura 
dans l'après-midi confession des 
zarçons qui ont déjà fait leur pre- 
mière communion, Le vendredi 
matin, à la messe de huit heures, 
d y aüre eommunion générale 
L'après-midi, à deux heures, il y 
aura répétition de la pièce du soi 
our tous les enfants de l'école 
A 8.15 le soir, ce sera la grande 
séance dramatique et musicale 
On y exéeutera de programme sui 
vant : 

Marehe: The venger, K. L 
King -— Orchestre de l'Ecole Pro 
vencher. 

Chants: Salut à notre Nupé- 
rieur: Morning Invitation ; School 
March, — Choeur de l'Ecole. 

Adresse au Révérend Frère Jo 
seph, Armand Ledoux, 

Gentlemen Workers, — Action 
Song, 

Dance of the Imps, K. L. King. 
— Orchestre de l'Ecole Proven- 
cher. 

Love Waltz, K. L. King. —— Or- 
chestre de l'Ecole Provencher, 

Le marchand d’'Automates, pre- 
mier aëte, 

Marehe: Apollo, K. L. King, — 
Orchestre de l'Ecole Provencher. 

Le Marchand d’Automates, — 
Deuxième acte, 

Allseution du 
Joseph. 

God Save the King. 

Marohe : Guerd of Honor, K. L 
King. -— Orchestre de j'Ecole 
Provencher. 

Le Marchand d'’Automates 
Opérette en deux Actes 
Personnages 
L'enfant de Castille, Patrick 
Renaud; Benito, gardien en chef 
Léonl’Iufant, Willie Leveque:l 
Saneho, fils de Benito, Léon Mo- 
risset; Le Marquis de Pintodoza 
gouverneur de d’Infant, Roland 
Houde; Le Due de Pampelune 
nouverneur général d'Aranjuez 
Edouard Vian; Louis, Carlitos 


Révérend Frère 


| 
| 


| 
Jolies bottines pour dames 


En cuirs assortis, Houtounées 


Hausse en drap noir 


boutonnées ou lacées, Solides boutornées ou lacées, Derniers ou lacées, 
bottines pour tous les jours, modèles, Hausse en drap, Tous ou de couleur, ou en ‘“kid”, 
Régulirement jusqu'à $3.50, les points, Rég, jusqu'à $4,00, Grand choix, KRég, jusqu'à $5,00, 
Prix spécial .......... $198 | Prix spécial .......... $2.48 | Prix spécial .......... $2.98 
Bottines de dames Jolies bottines pour hommes Bottines d'hommes 
“Gypay: En G Metal, Vici Kid ir 1 En B Cal C 
AT en 1 Jn Gun Metal, Vic d, cuir brun, bou- En Box Calf, genre “Ca- 
Aussi ies plus jolls mo tonnées ou lacées, Genre ‘‘Case”, Jolie CE. VE ñ 
dèles du printemps, Cuir bottine de tailette se”, Solide pour tous les 
patent, hausse drap et ai ; VE Rég. $2.00 
“kid”. Dernières créations | Prix spécial ................... $2.98 Jours, 4899.00, 
américaines, Régulier jus- ! Far 
qu'à $5.60, ! Prix spécial ..... $1.98 


Prix spécial 


Pour enfants 
Kid Vie!, à boutons ou 
lacets. De 3 à 7, Régu- 
lier $1.25, 


De 6 à 7%, kid vici, ‘“‘blucher”, 
semelle épaisse, talon de saison, 
Partout $1.50, 


Prix spécial 


.98 sous 


689 rue Main 


LEE AE! AA 


Pour jeunes filles 


Prix spécial ...69 sous | Prix spécial $1.69 


Pour enfants | Jolies bottines de fille 


Bottines de printemps pour hommes 


Pour garçons 


Bottines d'hommes 


Pour enfants Genres les plus nouveaux. Cuirs assor- + 
N : À Doublées, Brunes aussi, 
En Pat. boutonnant, a. sounEnte *R lacées, En noir ou Ce que veut la. saison, 
Hausse rouge, brune ou run, FRD 0hO!K, Toutes les grandeurs, Ré- 
D UT De 0 if 2 Me 
ÿ dé) rix spécial ..... À 
Spécial ....... .$1.29 ” 


Pour garcons 


Valeurs de $2.50, Box Calf ou Ve- es OP ST À 
en Gun Metal, à bou. | lour. Lacé. Valours |, er v! 1 NP gs 
tons, excellent pour jusqu'à $4.00, Points en ps rs $2.00 j j 
école, Points, 11 à 2, | 3, 4 et 5, er JURA #20, 

Prix spécial $1.69 | Prix spécial ..... $1.48 


" Bottines de garcon 


De 8 à 10%, kid vici, “blu- Valant régulièrement  $3.00, 
cher”, semelle épaisse, Régulier Tous les gepres lacés et tous 
9 les cuirs, La chaussure idéale 
$2,00, 

pour garcons, 
Choix pour 10 jours ..$1.19 | Prix spécial .......... $1.98 


Quebec Shoe Store Ltd. 


Tous les tramways passent à la porte 
ATTENTION TOUTE SPECIALE POUR LES COMMANDES PAR LA POSTE 


4 Pare ent gt D'CRETE 


1e] 


Bloc Bon Accord 


d'Union, 


rencier et demande à 


Bouchard ; 
Jeunes paysans. k 


Le prix d'entrée n’est que de 
vingt-cinq sous. 
QT D me me 
LA ‘'LIBRE PAROLE’ 
Un nouveau journal français 


vient de faire son apparition dans 
Winnipeg, fl n nom la Libre Pa. 
role, M. de Trémaudan, président 


du club ‘Le Canada’, en est le 
rédacteur em chef, 

Nous souhaitons longue vie à 
ce nouveau confrère qui voit le 
jour au moment où de Soleil de 


l'Ouest cesse de paraître, Et nous 
le félicitons sincèrement de ses 
débuts. 


——— 2-4 28-2—— 
NOS RAISONS DE LUTTER 


M. Henri Lacerte, avocat, parle 
de cet important sujet à la der- 
nière réunion du club ‘‘Le Ca- 


, 


nada’, 


Un nombreux auditoire se pres- 
sait dimanche soir dans la salle 
Eureka pour entendre M. Henri 
Lacerte, avocat, le conférencier de 
la seconde réunion du  elub Le 
Canada. M, de Trémaudan oceu- 
pait le fauteuil présidentiel, 1 dit 
d'abord quelques mots du but du 
elub, puis présenta brièvement le 
conférencier qui en se levant fut 
salué de vigoureux  applaudisse- 
ments par l'auditoire, 

‘Nous assistons à une renais- 
sance de la pensée francaise au 
Canada, note dès le début, le con- 
férencier, D'une facon plus res: 
treinte, nous pouvons dire que 
nous assistons à une renaissance 
de la pensée francais au Manito- 
ba’””. Et le conférencier indique 
comme preuve de cette  affirma- 
tion: la création d’un cerele de 
l'Alliance Française, dont le but 
est de répandre la langue fran- 
çaise et la culture française, ces 
réunions de tous genres, ainsi cel- 
le de ee soir-là au Sacré-C'oeur où 
l’on traite de l'oeuvre d'Ozanam. 
qui ont pour but d'instruire la po- 
pulation francaise et de lui don- 
ner une plus claire pereeption de 
ses droits et de ses gloires, la fon- 
dation de la Libre Parole, d'un 
club comme Le Canada, ete. Tous 
ces faits démontrent que les nuées 
se dissipent, que cet état de tor- 
peur nationale où nous vivions 
depuis si longtemps, disparaît, que 
nous serons bientôt éveillés et 
prêts à la lutte. Si cela ne suffi- 
sait pas, il y aurait encore la loi 
Thornton. Rien n’est plus propre 
à nous éveiller et à nous jeter 
dans la lutte. Le but de cette loi 
c'est de nous assimiler, c'est de 
faire de nous des Anglais, L'on se 
trompe car le mot de‘Barrès, dans 
sa préface d’ ‘Au Kervice de 
l'Allemagne’ demeure vrai d'une 
éternelle vérité, Jamais l’on ne 
vourra changer le sang d'un autre 
peuple, L'Allemagne a tenté l’ex- 
périence avec les Polonais et n’y 
a pas réussi; la Russie, elle aussi, 
l’a tenté sur les Polonais et a pi- 
teusement échoué: l'Angleterre 
elle-même n'a pu faire perdre 
leur caractère ethnique aux Ecos- 
sais, aux Irlandais, 


Le conférencier passe ensuite 
aux droits du francais, Pendant 
plus d’une hure il étudie avec 


verve et sarcasme Îles Carpitula- 
tions de Québec et Montréal, l'Ac- 
te de 1774, l’Acte de 1791, l'Acte 
l'Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord, I appuie 
longuement sur l'interprétation à 


donner à ses textes et il corrobore 
d'opinions de grands juristes an- 


œlais l'interprétation qu'il donne, 
Puis il termine sa conférence par 


des considérations éloquentes sur 


la nécessité de maintenir le grou 
pe français au Canada, C'est la 
plus forte barrière contre l'amé- 
ricanisation de ce pays, 
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Le conté- 
l'auditoire 
le lutter plus vigoureusemnt que 
jamais en faveur du français et 


président ffleite Île 


de renseigner en autant que cela 
nous est possible les Anglais qui 
désirent 
Saint-Jacques, accompagné de M 
Pépin au piano, nous donne 
chant national, {| a les honneur 
du rappel, Puis M. Vendôme elôt 
la séance 
ques, 
avait fait part à l'assemblée des 
progrès faits deputs quelques se- 
maines par le comité d'organisa- 
tion, Dans auelques jours l'on au- 
ra un local, 


connaître Ja vérité, AM. 


un 


par «quelques 
Auparavant M, 


remar 
Dumoulir 


HN 


Les vers rendent Les etlfants 


nerveux, leur dérobent le sommeil, 
fleur principale nourriture, L'Ex- 
terminateur de Vers de 
[Graves nettoierd T'estonaié ER 
intestins et rendra la santé à l’en- 


Mother 


fant. 


LE A TE ne ét ES ER US 
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‘Paris: autrefois et aujourd'hui’? 


L'auditoire assurément le plus 
nombreux qu'on ait encore vu à 
une séance de l'Alliance Françai 
se se pressait jeudi dernier dans 
la salle amphithéâtre de l'Univer- 
sité du Manitoba où elle tient ses 
séances bismensuelles, pour enten: 
dre M. le professeur Fraser par 
ler du Paris d'autrefois et du Pa: 
ris d'aujourd'hui. Un eachet tout 
unique caractérisait cette réunion, 
M. le professeur Fraser parlait en 
français, Il est certainement l’un 
des Anglais qui ont le mieux com- 
pris le peuple français et qui ai- 
ment le plus fortement la culture 
française, 11 a vécu plusieurs an- 
nées à Paris ct parle le français 
avee une correction remarquable, 
Tout au plus sent-on un léger ac- 
cent qui, loin de déplaire, n'ajou- 
te que plus de saveur à son élo- 
quence sobre et mesurée, mais 
néanmoins vibrante d'une émo- 
tion contenue. 

Paris, c’est le foyer de la cultu- 

re intellectuelle, c'est la plus en- 
chanteresse des grandes capitales 
du monde, À ecia, il y a trois r'ai- 
sons. Elle est la plus belle des ea- 
pitales, la plus pittoresque. Qu'on 
lui compare, si l’on veut, toutes 
les autres grandes villes; l’on de- 
vra forcément reconnaître qu'elle 
n’a aueune rivale, Paris vaut par 
sa beauté, mais il se recommande 
surtout paree que c'est la ville où 
l’on sent le plus la joie de vivre. 
Et le conférencier analyse fine- 
ment et d’une manière pénétrante 
ce trait si caractéristique du peu- 
ple français: la joie douce de vi- 
vre. La troisième raison de la su 
nériorité de Paris, c'est qu'elle 
offre un intérêt historique incom 
parable tout en étant une ville des 
plus modernes, Ce n'est pas dell 
qu'on dira que une ville 
morte, I] n’est pas une parcelle 
de Paris qui n’incarne un souve 
nir historique, Et qui oscrait nier 
l'influence dans l'histoire du mon- 
de de la capitale franeaise, I n’est 
pas une des crises qui l’ont boule- 
versée qui n'ait eu son retentisse 
[ment dans le monde, C'était au- 
trofois la politique de Louis XI 
de Richelieu; ce fut plus tard Îles 
révolutions de 1793, de 1848, de 
la Commune; c'est aujourd'hui 
l'Union Sacrée qui démontre au 
monde que la France est toujours 
ia même grande nation. 

Puis à l’aide de projections lu- 
mineures, Le conférencier fait as- 
sister son auditoire à la naissance 
de Paris. Et l'auditoire voit défi. 
ler, toujours agrémentés des com- 
mentaires ot des réminiscences his- 
toriques du conférencier, la Latè- 
ce, berceau de Paris, que Jules 
Céésar mentionnait dans ses Com- 
mentaires, le Paris de Sainte-Cte- 
neviève et de Saint-Denis, le Pa- 
ris des rois mérovingiens, des rois 
fainéants et des maîtres du palais 
le Paris des beaux jours du Grand 
Chatelet et du Petit Chatelet, le 
Paris des grandes églises gothi- 
aues et des splendides palais, le 
Paris de la Révolution, le Paris du 
premier empire, le Paris ravagé 
par les Communards et le Paris 
tout moderne de la tour Eiffel. 

Le conférencier termina mar 
une chaleureuse profession de foi 
en l'avenir de da France immor: 
telle, Quelques mots de M, le mra- 
fesseur Orborne et le chant de 1a 
Mavseillaise et du God Save the 
King terminèrent la sance. 


’ 
e’est 
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Le 2 mars prochain l'Alliance 
Française aura sa dernière réu- 
ONE 
D meme 
L'ESPRIT DES TRANCHEES 


Le Face aux Boches : 


L'esprit de vingt 


(Le seul dont l'usage soit per- 
mis dans les tranchées.) 


k CR 

Je rentre des tranchées et je 
trouve ina vareuse rongée par les 
mites, qui, vraiment, en prennent 
tron à leur aise, Ce sont les mites 
railleuses, 

Quand verrai-je les mites au lo- 
gis? 


1R95 ET DETAIL 
TELEPHONE 
MAIN 


MATERIEL POUR 
CHARBON 


“AT AUBERT, - - 
GERANT 


RRQ AL LS (Er iq ere 


À L'ALLIANCE TRANCAÎSE Nous pouvons indiquer à nos 


2150 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


14 that Loi 


Winnipeg, Man. 


lecteurs ln manière de coneurren. 
cer les plus grosses pièces boches,. 


Retirez à quatre poilus léurs bi. 
dons lorsqu'ils sont pleins de vin, 
Vous aurez les quatre sans vin. 

+ © 


Degré de parenté à supprimer 


Cousin issu de germain. 


V7: 10 


IA Mitraille (organe des poilu 
de la 64e division) : 


» +-La-cuisine roulante 


“lle est fille d'une très vieille 
locomotive et d'un fourneau. Tant 
de fourneaux se marient!.., On 

F 
peut la elasser dans l'ordre des 
ruminants, ear son estomac a plu- 
sieurs poches. Dans l’une, il y a 
Ja soupe; dans l'autre, le café; 
dans la troisième, un rôti. Bien 
que sa température soit toujours 
très élevée, elle ne 80 fait jamais 
porter malade. Quand l2 eompa- 
gnie s’embarque, elle s’afflige de 
ne pouvoir partir seule sur des 
rails, Alors pour la consoler, Sac- 
eavin, notre euistot, lui expliqui 
qu'il ne connaît pas encore bien 
la ligne... 

“Elle est plus que drôle. Elle 
est roulante !...?? 


+. + © 


Du Mythe railleur : 
Permissions 
—Vous n'êtes pas fous?.. Vous 
v'là p't'être aumônier à pri. 
sent ?... 
—Mais, non sergent, on m'a dit 


de m’ mettre en tenue de père 
missionnaire, 


IJmmeubies, Loyers 


ASSURANCES 
27314 avenue Portage, Tél M. 4576 
WINNIPEG, MAN. 


A VENDRE 


Maison à vendre à sacrifice: & 
{chambres à coucher, salon, salle à 
diner, cuisine et cuisine d'été, sai- 
le de bain, hangar ct garage de 
20 pieds par 12. Le premier étage 
est fini incrusta; les deux eou- 
loirs le sont en burlap. La maison 
est peinturée à l'huile de haut cn 
bas, Toute moderne avec chauff:. 
ge à air chaud, Vis-à-vis de l’égli. 
se du Sacré-Coeur. 

Pour prix et termes, s'adresser 


à: 599 avenue Bannatyne. Télé. 
phone Garry 1972 ou Garry 1242. 


COLLIN 
CO.D. STORE 


98 AVENUE PROVENOBER 

En facc de l'Hôtel de Ville 
Verres de gelée, fraise, fram- 
boise, ete, RL 
Verres de poudre à pâte, r- 


COMDIET, 3 POUT mn D 
Jell-0, préparée, assortiment 

COMPIET, 3 POUR nn. +2 
Sucre en morceaux, Redpath 

Cubes, 2 lbs, … nn. 98 
Tomates, la boîte 10 


Blé d'Inde, pois, fèy 
_ vertes, 3 pour . 
Choux, la livre . 
Carottes, navets 
Olgnons, la livre 
Patates, le minot (60: 
Oeufs strictement frais, 
RO Na LE 
Oeufs frais, la douzaine 
TABAC, 
Assortiment des pius complet, Satis 
faction garantie, 
BOIS ET CHARBON. 
Les commandes reçues par le courrier 
sont exécutées PrOMpemnent, 


Marchandises de première 6 
qualité; 
satisfaction garantie L faite 
promptement, use sitelllesit 


TELEPHONE MAIN 


aunes et 


la dou- 


Bureau, entre et 
Coin Done ere 
rand 


CONSTRUCTEURS 
& BOIS 


Norw 


P. L] 
ST-BONIFACE 4 


E, MAN. 


